
EXHORTATION APOSTOLIQUE POST-SYNODALE CHRISTIFIDELES LAICI  DE SA 
SAINTETE LE PAPE JEAN-PAUL II SUR LA VOCATION ET LA MISSION DES 

LAìCS DANS L'EGLISE ET DANS LE MONDE 

 Aux Ev•ques Aux pr•tres et aux diacres Aux religieux et religieuses A tous les fid•les la •cs 

INTRODUCTION 

1. LES FIDéLES LAìCS (Christifideles laici), dont la Çvocation et la mission dans l'Eglise et 
dans le monde vingt ans apr•s le Concile Vatican IIÈ a ŽtŽ le th•me de l'assemblŽe gŽnŽrale 
du Synode des Ev•ques en 1987, appartiennent au Peupl e de Dieu, reprŽsentŽ par les 
ouvriers de la vigne, dont parle Saint Matthieu dans son Evangile: ÇLe royaume des cieux 
est comparable au ma”tre d'un domaine qui sortit au petit jour afin d'embaucher des ouvriers 
pour sa vigne. Il se mit d'accord avec eux sur un salaire d'une pi•ce d'argent pour toute la 
journŽe et il les envoya ˆ sa vigneÈ (Mt 20, 1-2). 

La parabole ŽvangŽlique met sous nos yeux l'immense vigne du Seigneur, et la foule des 
personnes, hommes et femmes, qu'Il appelle et qu'Il envoie y travailler. La vigne, c'est le 
monde entier (cf. Mt 13, 38), qui doit •tre transformŽ selon le dessein de Dieu, en vue de 
l'av•nement dŽfinitif du Royaume de Dieu.  

Allez, vous aussi, ˆ ma vigne  

2. ÇSorti vers neuf heures, il en vit d'autres qui Žtaient lˆ, sur la place, sans travail. Il leur dit: 
"Allez, vous aussi, ˆ ma vigne"È (Mt 20, 3-4). 

L'appel du Seigneur JŽsus ne cesse de se faire entendre depuis ce jour lointain de notre 
histoire: il s'adresse ˆ tout homme venu en ce monde.  

De nos jours, dans une effusion renouvelŽe de l'Esprit de la Pentec™te, arrivŽe avec le 
Concile Vatican II, l'Eglise a vu mžrir en elle un sentiment plus vif de son caract•re 
missionnaire et, dans un mouvement d'obŽissance gŽnŽreuse, elle a de nouveau ŽcoutŽ la 
voix du Seigneur qui l'envoie dans le monde comme Çle sacrement universel du salutÈ(1). 

Allez, vous aussi. L'appel ne s'adresse pas seulement aux Pasteurs, aux pr•tres, aux 
religieux et aux religieuses; il s'Žtend ˆ tous: les fid•les la•cs, eux aussi, sont appelŽs 
personnellement par le Seigneur, de qui ils re•oivent une mission pour l'Eglise et pour le 
monde. Saint GrŽgoire le Grand le rappelle, lorsque, pr•chant au peuple chrŽtien, il 
commente la parabole des ouvriers de la vigne: ÇExaminez donc un peu, mes fr•res, votre 
mode de vie, et vŽrifiez bien si dŽjˆ vous •tes des ouvriers du Seigneur. Que chacun juge ce 
qu'il fait et se rende compte s'il travaille dans la vigne du SeigneurÈ(2). 

Fort de son inestimable patrimoine doctrinal, spirituel et pastoral, le Concile a Žcrit des pages 
vraiment merveilleuses sur la nature, la dignitŽ, la spiritualitŽ, la mission, la responsabilitŽ 
des fid•les la•cs. Et les P•res conciliaires, en Žcho ˆ l'appel du Christ, ont appelŽ tous les 
fid•les la•cs, hommes et femmes, ˆ travailler ˆ sa vigne: ÇLe Saint Concile adjure avec force 
au nom du Seigneur tous les la•cs de rŽpondre volontiers, avec Žlan et gŽnŽrositŽ, ˆ l'appel 
du Christ qui, en ce moment m•me, les invite avec plus d'insistance, et ˆ l'impulsion de 
l'Esprit Saint. Que les jeunes rŽalisent bien que cet appel s'adresse tr•s particuli•rement ˆ 
eux, qu'ils le re•oivent avec joie et de grand coeur. C'est le Seigneur Lui -m•me qui, par le 
Concile, presse ˆ nouveau tous les la•cs de s'unir plus intimement ˆ Lui de jour en jour et de 
prendre ˆ coeur ses intŽr•ts comme leur propre affaire (cf. Ph 2, 5), de s'associer ˆ sa 



mission de Sauveur; Il les envoie encore une fois en toute ville et en tout lieu o• Il doit aller 
Lui-m•me (cf. Lc 10, 1)È(3). 

Allez, vous aussi, ˆ ma vigne. Ces paroles ont aussi rŽsonnŽ spirituellement pendant tout le 
dŽroulement du Synode des Ev•ques, qui s'est tenu ˆ Rome du ler au 30 octobre 1987. 
Reprenant les pistes du Concile et ŽclairŽs par les expŽriences personnelles et 
communautaires de toute l'Eglise, les P•res, riches en outre de l'apport des Synodes 
prŽcŽdents, ont ŽtudiŽ, de fa•on approfondie, Çla vocation et la mission des la•cs dans 
l'Eglise et le monde, vingt ans apr•s le Concile Vatican IIÈ.  

Cette AssemblŽe comprenait des reprŽsentants qualifiŽs des fid•les la•cs, hommes et 
femmes, qui ont apportŽ une contribution prŽcieuse aux travaux du Synode. L'homŽlie de 
cl™ture l'a explicitement reconnu: ÇNous remercions le Seigneur de ce que, au cours de ce 
Synode, nous avons pu avoir non seulement la joie de la participation des la•cs (auditeurs et 
auditrices), mais plus encore de ce que le dŽroulement des discussions nous a permis 
d'entendre la voix des invitŽs, les reprŽsentants du la•cat provenant de toutes les parties du 
monde, de diffŽrents pays. Cela nous a permis de profiter de leurs expŽriences, de leurs 
conseils et de leurs suggestions inspirŽs par leur amour pour la cause communeÈ(4). 

Le regard fixŽ sur l'apr•s -Concile, les P•res synodaux ont pu constater de quelle fa•on 
l'Esprit a continuŽ de rajeunir l'Eglise, en suscitant en elle de nouvelles Žnergies de saintetŽ 
avec la participation de nombreux fid•les la•cs. Nous en trouvons un tŽmoignage, entre 
autres, dans le nouveau style de collaboration entre pr•tres, religieux et fid•les la•cs; dans la 
participation active ˆ  la liturgie, ˆ l'annonce de la parole de Dieu, ˆ la catŽch•se; dans les 
multiples services et t‰ches confiŽs aux fid•les la•cs, qui les ont si bien assurŽs; dans la 
floraison vigoureuse de groupes, d'associations, de mouvements de spiritualitŽ et 
d'engagement; dans la participation plus large et plus marquŽe des femmes ˆ la vie de 
l'Eglise et au dŽveloppement de la sociŽtŽ. 

Dans le m•me temps, le Synode ne manquait pas de noter que le chemin post -conciliaire 
des fid•les la•cs n'a pas ŽtŽ sans difficultŽs ni dangers. Dans le concret, on peut rappeler 
deux tentations auxquelles ils n'ont pas toujours su Žchapper: la tentation de se consacrer 
avec un si vif intŽr•t aux services et aux t‰ches d'Eglise, qu'ils en arrivent parfois ˆ se 
dŽsengager pratiquement de leurs responsabilitŽs spŽcifiques au plan professionnel, social, 
Žconomique, culturel et politique; et, en sens inverse, la tentation de lŽgitimer l'injustifiable 
sŽparation entre la foi et la vie, entre l'accueil de l'Evangile et l'action concr•te dans le s 
domaines temporels et terrestres les plus divers. 

Au cours de ses travaux, le Synode a fait sans cesse rŽfŽrence au Concile Vatican II, dont 
l'enseignement touchant le la•cat, ˆ vingt ans de distance, a paru d'une actualitŽ 
surprenante, et parfois d'une portŽe prophŽtique: un tel enseignement est capable d'Žclairer 
et d'inspirer les rŽponses qui doivent •tre donnŽes aujourd'hui aux nouveaux probl•mes. En 
vŽritŽ, le dŽfi que les P•res synodaux ont relevŽ a ŽtŽ celui de bien tracer les routes prŽcises 
afin que la splendide ÇthŽorieÈ sur le la•cat, formulŽe par le Concile, puisse devenir une 
authentique ÇpratiqueÈ ecclŽsiale. D'un autre c™tŽ, certains probl•mes s'imposent par un 
certain caract•re de ÇnouveautŽÈ; au point qu'on peut les qualifier de post-conciliaires, au 
moins dans un sens chronologique: ˆ ces probl•mes, les P•res ont ˆ juste titre rŽservŽ une 
attention toute spŽciale au cours de leurs discussions et rŽflexions. Parmi ces probl•mes, il 
faut mentionner ceux qui concernent les minist•res et les s ervices ecclŽsiaux confiŽs dŽjˆ ou 
qui seront ˆ confier ˆ des fid•les la•cs, la diffusion et la croissance de nouveaux 
ÇmouvementsÈ ˆ c™tŽ d'autres formes d'associations de la•cs, la place et le r™le de la femme 
autant dans l'Eglise que dans la sociŽtŽ. 



Au terme de leurs travaux menŽs avec z•le, compŽtence et gŽnŽrositŽ, les P•res du Synode 
m'ont manifestŽ leur dŽsir et leur souhait qu'en temps opportun, je prŽsente ˆ l'Eglise 
universelle un document de conclusion sur le la•cat chrŽtien(5). 

Cette Exhortation Apostolique Post-synodale veut donc faire ressortir toute la valeur des 
travaux du Synode, depuis les Lineamenta jusqu'ˆ l'Instrumentum laboris, depuis la relation 
d'introduction jusqu'aux interventions de chacun des Žv•ques et des la•cs et jusqu'au rapport 
de synth•se apr•s la discussion en assemblŽe, depuis les discussions et les relations des 
Çcirculi minoresÈ jusqu'aux ÇpropositionesÈ et au Message final. Le prŽsent document ne se 
situe donc pas en marge du Synode; il en constitue au contraire l'expression ˆ la fois 
cohŽrente et fid•le; il est le fruit d'un travail collŽgial, dont la derni•re Žtape a ŽtŽ la rŽdaction 
d'un exposŽ ˆ laquelle ont contribuŽ le Conseil du SecrŽtariat GŽnŽral du Synode et le 
SecrŽtariat lui-m•me.  

Susciter et alimenter une prise de conscience plus nette du don et de la responsabilitŽ que 
tous les fid•les la•cs ont dans la communion et la mission de l'Eglise, tel est le but de notre 
Exhortation. 

Les urgences actuelles du monde: pourquoi donc restez -vous lˆ, toute la journŽe, ˆ ne 
rien faire?  

3. Le sens fondamental de ce Synode, et donc son fruit le plus prŽcieux et dŽsirŽ, c'est de 
porter les fid•les la•cs ˆ Žcouter le Christ qui les appelle ˆ travailler ˆ sa vigne et ˆ prendre 
une part tr•s vive, consciente et responsable ˆ la mission de l'Eglise, en ce moment 
magnifique et dramatique de l'histoire, dans l'imminence du troisi•me millŽnaire.  

Des situations nouvelles, dans l'Eglise comme dans le monde, dans les rŽalitŽs sociales, 
Žconomiques, politiques et culturelles, exigent aujourd'hui, de fa•on toute particuli•re, 
l'action des fid•les la•cs. S'il a toujours ŽtŽ inadmissible de s'en dŽsintŽresser, prŽsentement 
c'est plus rŽprŽhensible que jamais. Il n'est permis ˆ personne de rester ˆ ne rien faire.  

Revenons ˆ la lecture de la p arabole ŽvangŽlique: ÇVers cinq heures, il sortit encore, en 
trouva d'autres qui Žtaient lˆ et leur dit: "Pour quoi •tes -vous restŽs lˆ, toute la journŽe, ˆ ne 
rien faire?". Ils lui rŽpondirent: "Parce que personne ne nous a embauchŽs". Il leur dit: "Allez, 
vous aussi, ˆ ma vigne"È (Mt 20, 6-7). 

Il n'y a pas de place pour l'inaction, lorsque tant de travail nous attend tous dans la vigne du 
Seigneur. Le Çma”tre du domaineÈ rŽp•te avec plus d'insistance encore: ÇAllez, vous aussi, 
ˆ ma vigneÈ.  

La voix du Seigneur rŽsonne certainement en chaque chrŽtien, au plus profond de son •tre. 
Chacun, en effet, est configurŽ au Christ par la foi et les sacrements de l'initiation chrŽtienne, 
est insŽrŽ comme un membre vivant dans l'Eglise, et est sujet actif de sa mission de salut. 
La voix du Seigneur se transmet aussi ˆ travers les ŽvŽnements de l'histoire de l'Eglise et de 
l'humanitŽ, comme nous le rappele le Concile: ÇMž par la foi, se sachant conduit par l'Esprit 
du Seigneur qui remplit l'univers, le Peuple de Dieu s'efforce de discerner dans les 
ŽvŽnements, les exigences et les aspirations de notre temps, auxquels il participe avec les 
autres hommes, quels sont les signes vŽritables de la prŽsence ou du dessein de Dieu. La 
foi, en effet, Žclaire toutes choses d'une lumi•re nouvelle et nous fait conna”tre la volontŽ 
divine sur la vocation intŽgrale de l'homme, orientant ainsi l'esprit vers des solutions 
pleinement humainesÈ(6). 



Il faut donc regarder en face ce monde qui est le n™tre, avec ses valeurs et ses probl•mes, 
ses soucis et ses espoirs, ses conqu•tes et ses Žchecs: un monde dont les conditions 
Žconomiques, sociales, politiques et culturelles prŽsentent des probl•mes et des difficultŽs 
encore plus graves que celles dŽcrites par le Concile dans la Constitution pastorale Gaudium 
et spes(7). De toute mani•re, c'est lˆ la vigne, c'est lˆ le terrain sur lequel les fid•les la•cs 
sont appelŽs ˆ vivre leur mission. JŽsus veut pour eux, comme pour tous ses disciples, qu'ils 
soient le sel de la terre et la lumi•re du monde (c f. Mt 5, 13-14). 

Mais quel est donc le visage actuel de la ÇterreÈ et du ÇmondeÈ, dont les chrŽtiens doivent 
•tre le ÇselÈ et la Çlumi•reÈ? 

Tr•s grande est la diversitŽ des situations et des fa•ons de poser les probl•mes dans le 
monde d'aujourd'hui, caractŽrisŽ en outre par un mouvement accŽlŽrŽ de mutation. C'est 
pourquoi il faut se garder absolument de gŽnŽralisations et de simplifications abusives. Il est 
toutefois possible de noter certaines lignes de tendances qui se font jour dans la sociŽtŽ 
actuelle. De m•me que dans le champ ŽvangŽlique l'ivraie et le bon grain poussent 
simultanŽment, ainsi dans l'histoire, thŽ‰tre quotidien de la libertŽ humaine, se rencontrent 
c™te ˆ c™te et parfois Žtroitement enlacŽs entre eux le bien et le mal, l'injustice et la justice, 
l'angoisse et l'espoir. 

SŽcularisme et besoin religieux  

4. Comment ne pas penser ˆ la diffusion persistante de l'indiffŽrence religieuse et de 
l'athŽisme sous ses formes les plus variŽes, en particulier sous la forme, aujourd'hui peut-
•tre la plu s rŽpandue, du sŽcularisme? EnivrŽ des conqu•tes prodigieuses d'un 
dŽveloppement scientifico-technique que rien n'arr•te, et surtout envožtŽ par la tentation la 
plus ancienne et toujours nouvelle, celle de vouloir se faire l'Žgal de Dieu (cf. Gn 3, 5) gr‰ce 
ˆ l'usage d'une libertŽ sans frein, l'homme se coupe de ses racines religieuses les plus 
profondes: il oublie Dieu, il estime que Dieu n'a aucun sens dans son existence, il le rejette 
pour se prosterner en adoration devant les ÇidolesÈ les plus variŽes. 

Ce sŽcularisme actuel est en vŽritŽ un phŽnom•ne tr•s grave: il ne touche pas seulement 
les individus, mais en quelque fa•on des communautŽs enti•res, comme dŽjˆ le notait le 
Concile: ÇDes multitudes sans cesse plus denses s'Žloignent en pratique de la religionÈ(8). 
Moi m•me je l'ai rŽpŽtŽ souvent: le phŽnom•ne de la sŽcularisation frappe les peuples qui 
sont chrŽtiens de vieille date, et ce phŽnom•ne rŽclame, sans plus de retard, une nouvelle 
ŽvangŽlisation. 

Et pourtant, l'aspiration et le besoin de la religion ne peuvent mourir totalement. La 
conscience de chaque homme, quand il a le courage d'affronter les questions les plus 
graves de l'existence humaine, en particulier la question du sens de la vie, de la souffrance 
et de la mort, ne peut pas hŽsiter ˆ f aire sienne cette parole de vŽritŽ que proclamait Saint 
Augustin: ÇTu nous as faits pour Toi, Seigneur, et notre coeur est sans repos tant qu'il ne se 
repose pas en ToiÈ(9). C'est ainsi que le monde actuel porte tŽmoignage, sous des formes 
toujours plus vastes et plus vives, de l'ouverture ˆ une vision spirituelle et transcendante de 
la vie, du rŽveil de la recherche religieuse, du retour au sens du sacrŽ et ˆ la pri•re, de 
l'exigence de la libertŽ d'invoquer le Nom du Seigneur. 

La personne humaine: sa dign itŽ piŽtinŽe et exaltŽe  

5. Pensons encore aux nombreuses violations infligŽes aujourd'hui ˆ la dignitŽ de la 
personne humaine. Quand il n'est pas reconnu et aimŽ dans sa dignitŽ d'image vivante de 
Dieu (cf. Gn 1, 26), l'•tre humain est exposŽ aux formes le s plus humiliantes et aberrantes 



d'ÇinstrumentalisationÈ, qui le rendent misŽrablement esclave du plus fort. Et ce Çplus fortÈ 
peut prendre des figures diverses: idŽologie, pouvoir Žconomique, syst•mes politiques 
inhumains, technocratie scientifique, invasion des Çmass-mediaÈ. Une fois encore, nous 
nous trouvons ici en face d'une foule de personnes, qui sont nos fr•res et soeurs, dont les 
droits fondamentaux sont violŽs, parfois en consŽquence de l'excessive tolŽrance ou m•me 
de l'injustice patente de certaines lois civiles: le droit ˆ la vie et ˆ l'intŽgritŽ du corps, le droit 
ˆ un toit et au travail, le droit ˆ la famille et ˆ la procrŽation responsable, le droit ˆ la 
participation ˆ la vie publique et politique, le droit ˆ la libertŽ de conscience et de p rofession 
de sa foi religieuse. 

Qui peut dŽnombrer les enfants qui n'ont pas vu le jour, parce que tuŽs dans le sein de leur 
m•re, les enfants abandonnŽs, ou maltraitŽs par les parents eux-m•mes, les enfants qui 
grandissent privŽs d'affection et d'Žducation? En certains pays, des populations enti•res 
n'ont ni maison ni travail, et manquent des moyens indispensables pour mener une 
existence digne d'•tres humains. De terribles ”lots de pauvretŽ et de mis•re, physique et 
morale ˆ la fois, sont dŽsormais fixŽs au pourtour des mŽtropoles et frappent mortellement 
des groupes humains entiers. 

Mais le caract•re sacrŽ de la personne ne saurait •tre rŽduit ˆ nŽant, encore qu'il soit trop 
souvent mŽprisŽ et violŽ: son fondement inŽbranlable, c'est le Dieu CrŽateur et P•re; aussi 
le caract•re sacrŽ de la personne continue -t-il de s'imposer encore et toujours. 

De lˆ proc•de la diffusion toujours plus vaste comme aussi l'affirmation toujours plus forte du 
sens de la dignitŽ personnelle de tout •tre humain. Un courant bienfaisant dŽsormais 
parcourt et envahit tous les peuples de la terre, qui ont pris davantage conscience de la 
dignitŽ de l'homme: l'homme n'est absolument pas une ÇchoseÈ ou un ÇobjetÈ qu'on peut 
utiliser, mais il est toujours et uniquement un ÇsujetÈ douŽ de conscience et de libertŽ, 
appelŽ ˆ vivre de fa•on responsable dans la sociŽtŽ et dans l'histoire, ordonnŽ ˆ des valeurs 
spirituelles et religieuses. 

On a affirmŽ que notre temps est le temps des ÇhumanismesÈ: quelques-uns de ces 
humanismes, d'inspiration athŽe et sŽculi•re, en viennent paradoxalement ˆ amoindrir et 
anŽantir l'homme; d'autres humanismes, au contraire, l'exaltent jusqu'ˆ dŽboucher sur des 
formes de vŽritable idol‰trie; d'autres, enfin, reconnaissent, conformŽment ˆ la vŽritŽ, la 
grandeur et la mis•re de l'homme, et ils mettent en Žvidence, soutiennent et favorisent sa 
dignitŽ totale. 

Un signe et un rŽsultat de ces courants humanistes peuvent se reconna”tre dans le besoin 
grandissant de participation. C'est lˆ, de toute Žvidence, un des traits  distinctifs de l'humanitŽ 
actuelle, un vŽritable Çsigne des tempsÈ qui mžrit en divers domaines et diverses directions: 
en ce qui concerne surtout les femmes et le monde des jeunes, en direction de la vie 
familiale et scolaire, mais aussi dans le monde culturel, Žconomique, social et politique. 
Jouer un r™le, •tre en quelque fa•on crŽateur d'une nouvelle culture humaniste, est une 
exigence, tout ˆ la fois universelle et individuelle(10).  

ConflictualitŽ et paix  

6. Nous ne pouvons pas, enfin, oublier un autre phŽnom•ne qui marque l'humanitŽ moderne: 
plus qu'ˆ aucun autre moment de son histoire, l'humanitŽ est aujourd'hui frappŽe et ŽbranlŽe 
par la conflictualitŽ. Il s'agit d'un phŽnom•ne aux formes multiples, qui se distingue du 
pluralisme lŽgitime des mentalitŽs et des initiatives, et qui se manifeste dans une nŽfaste 
opposition des personnes, des groupes, des catŽgories, des nations et des blocs de nations. 
Cette opposition prend les formes de la violence, du terrorisme, de la guerre. Une fois 



encore, mais dans des proportions ŽnormŽment amplifiŽes, certaines portions de l'humanitŽ 
d'aujourd'hui, parce qu'elles veulent faire montre de leur Çtoute-puissanceÈ, renouvellent la 
folle expŽrience de la construction de la Çtour de BabelÈ (cf. Gn 11, 1-9); or, cette 
expŽrience engendre la confusion, la lutte, la dŽsintŽgration et l'oppression. La famille 
humaine est par lˆ bouleversŽe et dŽchirŽe de fa•on dramatique.  

En contrepartie, se manifeste avec une vigueur irrŽpressible l'aspiration de chaque homme 
et des peuples au bien inestimable de la paix dans la justice. La bŽatitude ÇBienheureux les 
artisans de paixÈ (Mt 5, 9) trouve chez les hommes de notre temps un Žcho nouveau et bien 
significatif: pour l'av•nement de la paix et de la justice, aujourd'hui, des gŽnŽrations enti•res 
vivent, souffrent et travaillent. La participation croissante des personnes et des groupes ˆ la 
vie de la sociŽtŽ est le chemin qu'on prend aujourd'hui de plus en plus pour que la paix se 
transforme de dŽsir en une rŽalitŽ. Sur ce chemin, nous rencontrons grand nombre de 
fid•les la•cs engagŽs avec gŽnŽrositŽ sur le terrain social ou politique, sous les formes les 
plus variŽes, que ce soit dans les institutions, ou comme coopŽrateurs bŽnŽvoles et en 
service aupr•s des plus humbles.  

Jesus -Christ,  espŽrance de l'humanitŽ  

7. Tel est l'immense chantier qui s'offre aux yeux de ceux que le ÇMa”tre du domaineÈ 
envoie travailler ˆ sa vigne.  

Sur ce chantier, l'Eglise est prŽsente et agissante, l'Eglise, c'est-ˆ -dire nous tous, pasteurs et 
fid•les, pr•tres , religieux et la•cs. Les situations que nous venons d'Žvoquer touchent 
l'Eglise: par ces situations, l'Eglise se trouve en partie conditionnŽe; cependant elle n'en est 
pas ŽcrasŽe, encore moins terrassŽe, parce que l'Esprit Saint, qui est l'‰me de l'Eglise, la 
soutient dans sa mission. 

L'Eglise n'ignore pas que tous les efforts soutenus par l'humanitŽ en vue de la communion et 
de la participation, en dŽpit des difficultŽs, des ralentissements, des contradictions de tout 
genre, provoquŽs par les limites de l'homme, par le pŽchŽ et par le Mauvais, obtiennent une 
rŽponse parfaite dans l'intervention de JŽsus-Christ, RŽdempteur de l'homme et du monde. 

L'Eglise sait parfaitement qu'elle a ŽtŽ envoyŽe par Lui comme Çle signe et le moyen de 
l'union intime avec Dieu et de l'unitŽ de tout le genre humainÈ(11). 

En dŽpit de toute chose, par consŽquent, l'humanitŽ peut espŽrer, doit espŽrer: Evangile 
vivant et personnel, JŽsus-Christ Lui-m•me est la ÇNouvelleÈ toute neuve, porteuse de joie, 
que l'Eglise chaque jour nous annonce et dont elle porte tŽmoignage ˆ tous les hommes.  

Dans la transmission de cette annonce et dans la prŽsentation de ce tŽmoignage, les fid•les 
la•cs occupent une place originale et irrempla•able: par eux, l'Eglise du Christ est prŽsente 
dans les secteurs les plus variŽs du monde, comme signe et source d'espŽrance et d'amour. 

CHAPITRE I 

JE SUIS LA VIGNE,  VOUS ETES LES SARMENTS La dignitŽ des fid•les la•cs dans 
l'Eglise -Myst•re  

Le myst•re de la vigne  

8. L'image de la vigne est utilisŽe dans la Bible de multiple fa•on et avec diverses 



significations: en particulier, elle sert ˆ exprimer le myst•re du Peuple  de Dieu. Dans cette 
perspective plus intŽrieure, les fid•les la•cs ne sont pas simplement les ouvriers qui 
travaillent ˆ la vigne, mais ils sont une partie m•me de la vigne: ÇMoi, je suis la vigne, et 
vous, les sarmentsÈ (Jn 15, 5), dit JŽsus. 

DŽjˆ dans l 'Ancien Testament, les proph•tes, quand ils veulent parler du peuple Žlu, 
recourent ˆ l'image de la vigne. Isra‘l est la vigne de Dieu, l'ouvrage du Seigneur, la joie de 
son coeur: ÇJe t'avais plantŽe comme une vigne de choixÈ (Jr 2, 21); ÇTa m•re ressemblait 
ˆ une vigne plantŽe au bord de l'eau. Elle Žtait fŽconde et feuillue gr‰ce ˆ l'abondance de 
l'eauÈ (Ez 19, 10); ÇMon ami avait une vigne sur un coteau plantureux. Il en retourna la terre 
et en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualitŽ...È (Is 5, 1-2). 

JŽsus reprend le symbole de la vigne, et Il l'emploie pour rŽvŽler certains aspects du 
Royaume de Dieu: ÇUn homme planta une vigne, il l'entoura d'une cl™ture, y creusa un 
pressoir, et y b‰tit une tour de garde. Puis il la donna en fermage ˆ des vignerons et partit en 
voyageÈ (Mc 12, 1; cf. Mt 21, 28 et suiv.). 

L'ŽvangŽliste Jean nous invite ˆ aller encore plus profond et il nous introduit ˆ la dŽcouverte 
du myst•re de la vigne: elle est le symbole et la figure non seulement du peuple de Dieu, 
mais de JŽsus Lui-m•me.  Lui, JŽsus, est le cep de vigne, et nous, les disciples, nous en 
sommes les sarments; Lui est la Çvraie vigneÈ, ˆ laquelle, pour vivre, sont unis les sarments 
(cf. Jn 15, 1 et suiv.). 

Le Concile Vatican II, reprenant les diffŽrentes images bibliques qui Žclairent le myst•re de 
l'Eglise, propose de nouveau l'image de la vigne et des sarments: ÇLa vigne vŽritable, c'est 
le Christ; c'est Lui qui donne vie et fŽconditŽ aux rameaux que nous sommes: par l'Eglise 
nous demeurons en Lui, sans qui nous ne pouvons rien faire (Jn 15, 1-5)È(12). C'est l'Eglise 
elle-m•me, donc, qui est le vignoble ŽvangŽlique.  

Elle est myst•re parce que l'amour et la vie du P•re, du Fils et de l'Esprit Saint sont le don 
absolument gratuit offert ˆ tous ceux qui sont  nŽs de l'eau et de l'Esprit (cf. Jn 3, 5), appelŽs 
ˆ vivre la  communion m•me de Dieu, ˆ la manifester et ˆ la communiquer dans l'histoire 
(mission): ÇEn ce jour, dit JŽsus, vous reconna”trez que je suis en mon P•re, que vous •tes 
en moi, et moi en vousÈ (Jn 14, 20). 

DŽsormais, c'est seulement ̂  l'intŽrieur du myst•re de l'Eglise comme myst•re de 
communion que se rŽv•le Çl'identitŽÈ des fid•les la•cs, leur dignitŽ originelle. Et c'est 
seulement ˆ l'intŽrieur de cette dignitŽ que peuvent se dŽfinir leur vocation et leur mission 
dans l'Eglise et dans le monde. 

Qui sont les fid•les la•cs?  

9. Les P•res du Synode ont tr•s justement notŽ la nŽcessitŽ de dŽterminer et de proposer 
une description positive de la vocation et de la mission des fid•les la•cs, gr‰ce ˆ une Žtude 
approfondie de la doctrine du Concile Vatican II, ˆ la lumi•re des plus rŽcents documents du 
Magist•re et de l'expŽrience de la vie de l'Eglise, elle -m•me guidŽe par l'Esprit Saint(13).  

Pour rŽpondre ˆ la question Çqui sont les fid•les la•cs?È, le Concile a refusŽ la solution facile 
d'une dŽfinition nŽgative et s'est ouvert ˆ une vision nettement positive; il a manifestŽ son 
intention fondamentale en affirmant la pleine appartenance des fid•les la•cs ˆ l'Eglise et ˆ 
son myst•re, et le caract•re part iculier de leur vocation, dont le propre est, d'une mani•re 
particuli•re, de Çchercher le r•gne de Dieu prŽcisŽment ˆ travers la gŽrance des choses 



temporelles qu'ils ordonnent selon DieuÈ(14). ÇSous le nom de la•cs _ ainsi s'exprime la 
Constitution Lumen gentium _ on entend ici l'ensemble des chrŽtiens qui ne sont pas 
membres de l'ordre sacrŽ et de l'Žtat religieux reconnu par l'Eglise, c'est-ˆ -dire les chrŽtiens 
qui, Žtant incorporŽs au Christ par le bapt•me, intŽgrŽs au Peuple de Dieu, faits participants 
ˆ leur mani•re de la fonction sacerdotale, prophŽtique et royale du Christ, exercent pour leur 
part, dans l'Eglise et dans le monde, la mission qui est celle de tout le peuple chrŽtienÈ(15). 

DŽjˆ Pie XII affirmait: ÇLes fid•les, et plus prŽcisŽment les la •cs, se trouvent sur la ligne la 
plus avancŽe de la vie de l'Eglise; par eux, l'Eglise est le principe vital de la sociŽtŽ humaine. 
C'est pourquoi, eux surtout, doivent avoir une conscience toujours plus claire, non seulement 
d'appartenir ˆ l'Eglise, mais d'•tre l'Eglise, c'est-ˆ -dire la communautŽ des fid•les sur la 
terre, sous la conduite du Chef commun, le Pape, et des Ev•ques en communion avec lui. Ils 
sont l'EgliseÈ(16). 

ConformŽment ˆ l'image biblique de la vigne, les fid•les la•cs, comme tous les mem bres de 
l'Eglise, sont des sarments, branchŽs sur le Christ, qui est Lui, la vraie vigne, et c'est par Lui 
qu'ils sont rendus vivants et donneurs de vie. 

L'insertion dans le Christ au moyen de la foi et des sacrements de l'initiation chrŽtienne est la 
racine premi•re qui crŽe la nouvelle condition du chrŽtien dans le myst•re de l'Eglise, qui 
constitue sa ÇphysionomieÈ la plus profonde, qui est ˆ la base de toutes les vocations et du 
dynamisme de la vie chrŽtienne des fid•les la•cs: en JŽsus-Christ mort et ressuscitŽ, le 
baptisŽ devient une ÇcrŽature nouvelleÈ (Ga 6, 15; 2 Co 5, 17), une crŽature purifiŽe du 
pŽchŽ et vivifiŽe par la gr‰ce. 

Ainsi donc, ce n'est que par l'exploitation des mystŽrieuses richesses que Dieu donne aux 
chrŽtiens dans le bapt•me qu'on  peut dessiner la ÇfigureÈ du fid•le la•c. 

Le Bapt•me et la nouveautŽ chrŽtienne  

10. Il n'est pas excessif de dire que la vie enti•re du fid•le la•c a pour but de le porter ˆ 
conna”tre la radicale nouveautŽ chrŽtienne qui dŽcoule du Bapt•me, sacrement de la foi, 
pour qu'il puisse en vivre les obligations selon la vocation que Dieu lui a fixŽe. Pour dessiner 
la ÇfigureÈ du fid•le la•c, examinons de fa•on plus directe et explicite, entre autres, les 
aspects fondamentaux suivants: Le Bapt•me nous fait na”tre ˆ  la vie d'enfants de Dieu; il 
nous unit ˆ JŽsus -Christ et ˆ son Corps qui est l'Eglise; il nous conf•re l'onction dans l'Esprit 
Saint en faisant de nous des temples spirituels. 

Enfants de Dieu dans le Fils unique  

11. Souvenons-nous des paroles de JŽsus ˆ N icod•me: ÇOui, vraiment, je te le dis, ˆ moins 
de na”tre d'eau et d'Esprit, on ne peut pas entrer dans le royaume de DieuÈ (Jn 3, 5). Le 
bapt•me est donc une nouvelle naissance, c'est une rŽgŽnŽration. 

C'est prŽcisŽment en pensant ˆ cet aspect du don du bapt•me que l'ap™tre Pierre entonne 
ce chant: ÇBŽni soit Dieu, le P•re de JŽsus-Christ notre Seigneur; dans sa grande 
misŽricorde, Il nous a fait rena”tre, gr‰ce ˆ la rŽsurrection de JŽsus-Christ d'entre les morts, 
pour une vivante espŽrance, pour l'hŽritage qui ne conna”tra ni destruction, ni souillure, ni 
vieillissementÈ (1 P 1, 3-4). Et il donne le nom de chrŽtien ˆ ceux que Dieu Ça fait rena”tre, 
non pas d'une semence pŽrissable, mais d'une semence impŽrissable: sa parole vivante qui 
demeureÈ (1 P 1, 23). 



Par le bapt•me chrŽtien nous devenons fils ou filles de Dieu, dans son Fils unique, JŽsus -
Christ. Au sortir des eaux des fonts baptismaux,chaque chrŽtien entend ˆ nouveau la voix 
qui fut entendue un jour sur les rives du Jourdain: ÇTu es mon Fils bien-aimŽ, tu as toute ma 
faveurÈ (Lc 3, 22), et il comprend ainsi qu'il a ŽtŽ associŽ au Fils bien-aimŽ, en devenant fils 
adoptif (cf. Ga 4, 4-7) et fr•re du Christ. Ainsi se rŽalise dans l'histoire de chaque homme 
l'Žternel dessein de Dieu: ÇCeux qu'Il connaissait par avance, Il les a aussi destinŽs ˆ •tre 
l'image de son Fils, pour faire de ce Fils l'a”nŽ d'une multitude de fr•resÈ (Rm 8, 29). 

C'est l'Esprit Saint qui fait que les baptisŽs sont fils ou filles de Dieu et en m•me temps 
membres du Corps du Christ. Saint Paul le rappelle aux chrŽtiens de Corinthe: ÇNous avons 
tous ŽtŽ baptisŽs dans l'unique Esprit, pour former un seul corpsÈ (1 Co 12, 13), de sorte 
que l'Ap™tre peut dire ˆ ses fid•les la•cs: ÇVous •tes le corps du Christ et, chacun pour votre 
part, vous •tes les membres de ce corpsÈ (1 Co 12, 27); Çet voici la preuve que vous •tes 
des fils: envoyŽ par Dieu, l'Esprit de son Fils est dans nos coeursÈ (Ga 4, 6; cf. Rm 8, 15-
16). 

Un seul corps dans le Christ  

12. RŽgŽnŽrŽs comme Çfils dans le FilsÈ, les baptisŽs sont insŽparablement Çmembres du 
Christ et membres du corps de l'EgliseÈ, comme nous l'enseigne le Concile de Florence(17). 

Le Bapt•me signifie et produit une incorporation mystique mais rŽelle au Corps crucifiŽ et 
glorieux de JŽsus. Par le moyen du sacrement, JŽsus unit le baptisŽ ˆ sa mort pour l'unir ˆ 
sa rŽsurrection (cf. Rm 6, 3-5), le dŽpouille du Çvieil hommeÈ et le rev•t de Çl'homme 
nouveauÈ, c'est-ˆ -dire de Lui-m•me: ÇVous tous qui avez ŽtŽ baptisŽs dans le Christ _ 
proclame l'ap™tre Paul _ vous vous •tes rev•tus du ChristÈ ( Ga 3, 27; cf. Ep 4, 22-24; Col 3, 
9-10). De lˆ dŽcoule que Çtout en Žtant nombreux, nous formons un seul corps dans le 
ChristÈ (Rm 12, 5). 

Nous retrouvons, dans les paroles de Paul, l'Žcho fid•le de l'enseignement de JŽsus  Lui-
m•me: Il nous a, en effet, rŽvŽlŽ la mystŽrieuse unitŽ de ses disciples avec Lui et entre eux, 
la prŽsentant comme l'image et le prolongement de cette secr•te communion qui lie le P•re 
au Fils et le Fils au P•re dans le lien d'amour de l'Esprit (cf. Jn 17, 21 ). C'est de cette m•me 
unitŽ que parle JŽsus en utilisant l'image de la vigne et des sarments: ÇMoi, je suis la vigne, 
et vous, les sarmentsÈ (Jn 15, 5), une image qui met en lumi•re non seulement l'intimitŽ 
profonde des disciples avec JŽsus, mais aussi la communion de vie des disciples entre eux: 
tous, sarments de l'unique Vigne. 

Temples vivants de l'Esprit Saint  

13. A l'aide d'une autre image, celle d'un Ždifice, l'ap™tre Pierre dŽfinit les baptisŽs comme 
des Çpierre vivantesÈ fondŽes sur le Christ, qui est Lui la Çpierre angulaireÈ; et ils sont 
destinŽs ˆ la Çconstruction d'un Ždifice spirituelÈ (1 P 2, 5 et suiv.). Cette image nous 
introduit ˆ un autre aspect de la nouveautŽ du bapt•me que le Concile Vatican II prŽsente en 
ces termes: ÇLes baptisŽs, en effet, par la rŽgŽnŽration et l'onction du Saint-Esprit, sont 
consacrŽs pour •tre une demeure spirituelleÈ(18). 

L'Esprit Saint ÇointÈ le baptisŽ, Il imprime sur lui un sceau indŽlŽbile (cf. 2 Co 1, 21. 22), et Il 
le constitue temple spirituel, c'est-ˆ -dire qu'Il le remplit de la sainte prŽsence de Dieu gr‰ce ˆ 
l'union et ˆ la conformitŽ avec JŽsus -Christ. 

Fort de cette ÇonctionÈ spirituelle, le chrŽtien peut, ˆ sa mani•re, rŽpŽter les paroles de 



JŽsus: ÇL'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'Il m'a consacrŽ par l'onction; Il m'a 
envoyŽ porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers leur libŽration et aux 
aveugles le retour de la vue, remettre en libertŽ les opprimŽs et proclamer une annŽe de 
gr‰ce du SeigneurÈ (Lc 4, 18-19; cf. Is 61, 1-2). Ainsi, par l'effusion du Bapt•me et de la 
Confirmation, le baptisŽ participe ˆ la mission m•me du Christ JŽsus, le Messie Sauveur.  

Participants a la fonction sacerdotale, prophŽtique et royale de JŽsus -Christ  

14. S'adressant aux baptisŽs comme ˆ  des Çenfants qui viennent de na”treÈ, l'ap™tre Pierre 
Žcrit: ÇApprochez-vous de Lui: Il est la pierre vivante, que les hommes ont ŽliminŽe, mais 
que Dieu a choisie parce qu'il en conna”t la valeur. Vous aussi, soyez les pierres vivantes qui 
servent ˆ cons truire le Temple spirituel, et vous serez le sacerdoce saint, prŽsentant des 
offrandes spirituelles que Dieu pourra accepter ˆ cause du Christ JŽsus ... Oui, c'est vous 
qui •tes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple qui appartien t ˆ Dieu; 
vous •tes donc chargŽs d'annoncer les merveilles de celui qui vous a appelŽs des tŽn•bres 
ˆ son admirable lumi•re ...È ( 1 P 2, 4-5. 9). 

C'est lˆ un nouvel aspect de la gr‰ce et de la dignitŽ du bapt•me: les fid•les la•cs 
participent, pour leur part, ˆ la triple fonction de JŽsus -Christ: sacerdotale, prophŽtique et 
royale. C'est un aspect qui, certes, n'a jamais ŽtŽ nŽgligŽ par la tradition vivante de l'Eglise, 
comme on le voit, par exemple, dans l'explication du Psaume 26 que nous prŽsente Saint 
Augustin: ÇDavid re•ut l'onction royale. En ce temps-lˆ, il n'y avait ˆ la recevoir que le roi et 
le pr•tre. Ces deux personnes prŽfiguraient le futur roi -pr•tre unique, le Christ (le mot 
ÇChristÈ vient de ÇchrismaÈ, qui signifie ÇonctionÈ). Et notre chef n'a pas ŽtŽ seul ˆ recevoir 
l'onction, mais nous aussi, qui sommes son corps, nous l'avons re•ue avec Lui ... Voilˆ 
pourquoi l'onction est donnŽe ˆ tous les chrŽtiens, alors que dans l'Ancien Testament elle 
n'Žtait le fait que de deux personnes seulement. Que nous soyons le corps du Christ, cela 
ressort clairement du fait que nous avons tous re•u l'onction et qu'en Lui nous sommes oints  
(christi) et Christ, parce que, d'une certaine mani•re, la t•te et le corps forment le Christ 
dans son intŽgritŽÈ(19). 

Dans le sillage du Concile Vatican II(20), d•s le dŽbut de mon service pastoral, j'ai tenu ˆ 
exalter la dignitŽ sacerdotale, prophŽtique et royale de tout le Peuple de Dieu: ÇCelui qui est 
nŽ de la Vierge Marie _ disais-je _ le fils du charpentier, ˆ ce qu'on croyait, le Fils du Dieu 
vivant, comme le proclamait Pierre, est venu pour faire de nous tous "un royaume de 
pr•tres". Le Concile Vatican II nous a rappelŽ le myst•re de ce pouvoir et aussi le fait que la 
mission du Christ, Pr•tre, Proph•te -Ma”tre, Roi, se poursuit dans l'Eglise. Tous, le Peuple de 
Dieu tout entier, participent ˆ cette triple missionÈ(21).  

Par cette Exhortation, nous voulons inviter encore une fois les fid•les la•cs ˆ relire, ˆ mŽditer 
et ˆ assimiler avec intelligence et amour l'enseignemen t si fŽcond et si riche du Concile qui 
touche ˆ leur participation ˆ la triple fonction du Christ(22). Voici ˆ prŽsent une br•ve 
synth•se des ŽlŽments essentiels de cet enseignement.  

Les fid•les la•cs participent ˆ l'office sacerdotal, par lequel JŽsus s'est offert Lui-m•me sur la 
Croix et continue encore ˆ s'offrir dans la cŽlŽbration de l'Eucharistie ˆ la gloire du P•re pour 
le salut de l'humanitŽ. IncorporŽs ˆ JŽsus-Christ, les baptisŽs sont unis ˆ Lui et ˆ son 
sacrifice par l'offrande d'eux-m•mes et de toutes leurs activitŽs (cf. Rm 12, 1-2). Parlant des 
fid•les la•cs, le Concile dŽclare: ÇToutes leurs activitŽs, leurs pri•res et leurs entreprises 
apostoliques, leur vie conjugale et familiale, leurs labeurs quotidiens, leurs dŽtentes d'esprit 
et de corps, s'ils sont vŽcus dans l'Esprit de Dieu, et m•me les Žpreuves de la vie, pourvu 
qu'elles soient patiemment supportŽes, tout cela devient offrandes spirituelles agrŽables ˆ 
Dieu par JŽsus-Christ (cf. 1 P 2, 5); et dans la cŽlŽbration eucharistique ces offrandes 



rejoignent l'oblation du Corps du Seigneur pour •tre offertes en toute piŽtŽ au P•re. C'est 
ainsi que les la•cs consacrent ˆ Dieu le monde lui -m•me, rendant partout ˆ Dieu dans la 
saintetŽ de leur vie un culte d'adorationÈ(23). 

La participation ˆ l'office prophŽtique du Christ Çqui proclame, par le tŽmoignage de sa vie et 
la vertu de sa parole, le royaume du P•reÈ(24), habilite et engage les fid•les la•cs ˆ recevoir 
l'Evangile dans la foi, et ˆ l'annoncer par la parole et par les actes, sans hŽsiter ˆ  dŽnoncer 
courageusement le mal. Unis au Christ, Çle grand proph•teÈ (Lc 7, 16), et constituŽs dans 
l'Esprit ÇtŽmoinsÈ du Christ ressuscitŽ, les fid•les la•cs sont rendus participants autant au 
sens de la foi surnaturelle de l'Eglise qui Çne peut se tromper dans la foiÈ(25) qu'ˆ la gr‰ce 
de la parole (cf. Ac 2, 17-18; Ap 19, 10); ils sont au surplus appelŽs ˆ faire briller la 
nouveautŽ et la force de l'Evangile dans leur vie quotidienne, familiale et sociale, comme 
aussi ˆ exprimer, avec patience et courage , dans les difficultŽs de l'Žpoque prŽsente leur 
espŽrance de la gloire Çm•me ˆ travers les structures de la vie du si•cleÈ(26).  

Par leur appartenance au Christ, Seigneur et Roi de l'Univers, les fid•les la•cs participent ˆ 
son office royal, et sont appelŽs par Lui au service du Royaume de Dieu et ˆ sa diffusion 
dans l'histoire. Ils vivent la royautŽ chrŽtienne tout d'abord par le combat spirituel qu'ils 
m•nent pour dŽtruire en eux le r•gne du pŽchŽ (cf.  Rm 6, 12) et ensuite par le don d'eux-
m•mes pour serv ir, dans la charitŽ et dans la justice, JŽsus Lui-m•me, prŽsent en tous ses 
fr•res, surtout dans les plus petits (cf. Mt 25, 40). 

Mais les fid•les la•cs sont appelŽs en particulier ˆ redonner ˆ la crŽation toute sa valeur 
originelle. En liant la crŽation au bien vŽritable de l'homme par une activitŽ soutenue par la 
vie de la gr‰ce, ils participent ˆ l'exercice du pouvoir par lequel JŽsus RessuscitŽ attire ˆ Lui 
toutes les choses et les soumet, en m•me temps qu'Il se soumet Lui -m•me, au P•re, de 
sorte que Dieu soit tout en tous (cf. Jn 12, 32; 1 Co 15, 28). 

La participation des la•cs ˆ la triple fonction de JŽsus Pr•tre, Proph•te et Roi, trouve d'abord 
sa racine dans l'onction du Bapt•me, puis son dŽveloppement dans la Confirmation et son 
ach•vement et son so utien dans l'Eucharistie. C'est une participation qui est donnŽe, il est 
vrai, ˆ chaque fid•le la•c, mais en tant qu'ils forment l'unique Corps du Christ: en effet, JŽsus 
enrichit de ses dons l'Eglise elle-m•me parce que l'Eglise est son Corps et son Epous e. 
Ainsi c'est en tant que membre de l'Eglise que chacun participe ˆ la triple fonction du Christ, 
comme l'enseigne clairement l'ap™tre Pierre; il appelle, en effet, les baptisŽs Çla race choisie, 
le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple qui appartient ˆ DieuÈ (1 P 2, 9). Et c'est 
justement parce qu'elle dŽcoule de la communion ecclŽsiale, que cette participation des 
fid•les la•cs ˆ la triple fonction du Christ exige d'•tre vŽcue et rŽalisŽe dans la communion et 
pour la croissance de cette communion m•me. Saint Augustin Žcrit: ÇDe m•me que nous 
nous appelons tous chrŽtiens (christiani) en raison de l'onction (chrisma) mystique, de m•me 
nous nous appelons tous pr•tres, parce que nous sommes membres de l'unique Pr•treÈ(27).  

Les fid•les la•cs et le carac t•re sŽculier  

15. La nouveautŽ chrŽtienne est le fondement et le titre de l'ŽgalitŽ de tous ceux qui sont les 
baptisŽs dans le Christ, de tous les membres du Peuple de Dieu: ÇCommune est la dignitŽ 
des membres du fait de leur rŽgŽnŽration dans le Christ; commune la gr‰ce d'adoption filiale; 
commune la vocation ˆ la perfection; il n'y a qu'un salut, une espŽrance, une charitŽ sans 
divisionÈ(28). En vertu de cette dignitŽ baptismale commune, le fid•le la•c est co-
responsable, avec tous les ministres ordonnŽs et avec les religieux et les religieuses, de la 
mission de l'Eglise. 

Mais cette dignitŽ baptismale commune rev•t chez le fid•le la•c une modalitŽ qui le 



distingue, sans toutefois l'en sŽparer, du pr•tre, du religieux, de la religieuse. Le Concile 
Vatican II a indiquŽ que cette modalitŽ se trouve dans le caract•re sŽculier: ÇLe caract•re 
sŽculier est le caract•re propre et particulier des la•csÈ(29). 

Pour saisir de fa•on compl•te, adaptŽe et spŽcifique, la condition ecclŽsiale du fid•le la•c, il 
faut approfondir la portŽe thŽologique du caract•re sŽculier, ˆ la lumi•re du dessein 
salvifique de Dieu et du myst•re de l'Eglise.  

Comme l'affirme Paul VI, l'Eglise Ça une authentique dimension sŽculi•re, inhŽrente ˆ sa 
nature intime et ˆ sa mission, dont la racine p longe dans le myst•re du Verbe IncarnŽ, et qui 
s'est rŽalisŽe sous des formes diverses pour ses membresÈ(30). 

L'Eglise, en effet, vit dans ce monde, m•me si elle n'est pas de ce monde (cf. Jn 17, 16), et 
elle est envoyŽe pour continuer l'oeuvre rŽdemptrice de JŽsus-Christ; cette oeuvre, Çqui 
concerne essentiellement le salut des hommes, embrasse aussi le renouvellement de tout 
l'ordre temporelÈ(31). 

Il est certain que tous les membres de l'Eglise participent ˆ sa dimension sŽculi•re; mais 
cela de fa•ons div erses. En particulier la participation des fid•les la•cs a une modalitŽ de 
rŽalisation et de fonction, qui, selon le Concile, leur est Çpropre et particuli•reÈ: c'est cette 
modalitŽ que l'on dŽsigne du nom de Çcaract•re sŽculierÈ(32). 

Dans le concret, le Concile parle de la condition des fid•les la•cs en la dŽsignant, avant tout, 
comme le lieu o• leur est adressŽ l'appel de Dieu: ÇC'est lˆ qu'ils sont appelŽsÈ(33). Il s'agit 
ici d'un ÇlieuÈ prŽsentŽ en termes dynamiques: les fid•les la•cs Çvivent au milieu du si•cle, 
c'est-ˆ -dire engagŽs dans tous les divers devoirs et travaux du monde, dans les conditions 
ordinaires de la vie familiale et sociale dont leur existence est comme tissŽeÈ(34). Ce sont 
des personnes qui vivent une vie normale dans le monde, Žtudient, travaillent, crŽent des 
rapports amicaux, sociaux, professionnels, culturels. Le Concile ne consid•re pas 
simplement leur condition comme un cadre extŽrieur et un environnement, mais bien comme 
une rŽalitŽ destinŽe ˆ trouver en JŽsus -Christ la plŽnitude de son sens(35). Il va m•me 
jusqu'ˆ affirmer que Çle Verbe IncarnŽ en personne a voulu entrer dans le jeu de cette 
solidaritŽ... Il a sanctifiŽ les liens humains, notamment ceux de la famille, source de la vie 
sociale. Il s'est volontairement soumis aux lois de sa patrie. Il a voulu mener la vie m•me 
d'un artisan de son temps et de sa rŽgionÈ(36). 

Le ÇmondeÈ devient ainsi le milieu et le moyen de la vocation chrŽtienne des fid•les la•cs, 
parce qu'il est lui-m•me destinŽ ˆ glorifier Dieu le P•re dans le C hrist. Le Concile peut d•s 
lors indiquer le sens propre et particulier de l'appel de Dieu qui s'adresse aux fid•les la•cs. Ils 
ne sont pas invitŽs ˆ abandonner la position qu'ils occupent dans le monde. Le bapt•me, en 
effet, ne les retire pas du monde (comme le souligne l'ap™tre Paul: ÇQue chacun, mes fr•res, 
reste devant Dieu dans la condition o• il se trouvait quand il a ŽtŽ appelŽÈ [1 Co 7, 24]); mais 
il leur confie une vocation qui concerne justement leur situation dans le monde: les fid•les 
la•cs, en effet, sont ÇappelŽs par Dieu ˆ travailler comme du dedans ˆ la sanctification du 
monde, ˆ la fa•on d'un ferment, en exer•ant leurs propres charges sous la conduite de 
l'esprit ŽvangŽlique, et pour manifester le Christ aux autres avant tout par le tŽmoignage de 
leur vie, rayonnant de foi, d espŽrance et de charitŽÈ(37). Ainsi, l'•tre et l'agir dans le monde 
sont pour les fid•les la•cs une rŽalitŽ non seulement anthropologique et sociologique, mais 
encore et spŽcifiquement thŽologique et ecclŽsiale. Dans leur situation au milieu du monde, 
en effet, Dieu manifeste son dessein et leur communique leur vocation particuli•re de 
Çchercher le r•gne de Dieu prŽcisŽment ˆ travers la gŽrance des choses temporelles qu'ils 
ordonnent selon DieuÈ(38). 



C'est prŽcisŽment dans cette optique que les P•res du Synode ont dŽclarŽ: ÇLe caract•re 
sŽculier du fid•le la•c n'est donc pas ˆ dŽfinir seulement dans un sens sociologique, mais 
surtout en un sens thŽologique. Le caract•re sŽculier doit s'entendre ˆ la lumi•re de l'acte 
crŽateur et rŽdempteur de Dieu, qui a confiŽ le monde aux hommes et aux femmes, pour 
qu'ils participent ˆ l'oeuvre de la crŽation, qu'ils lib•rent la crŽation elle -m•me de l'influence 
du pŽchŽ et qu'ils se sanctifient dans le mariage ou dans le cŽlibat, dans la famille, dans la 
profession et dans les diffŽrentes activitŽs socialesÈ(39). 

La condition ecclŽsiale des fid•les la•cs est dŽfinie dans sa racine ˆ partir de la nouveautŽ 
chrŽtienne et caractŽrisŽe par son caract•re sŽculier (40). 

Les images ŽvangŽliques du sel, de la lumi•re et du levain, bien qu'elles s'adressent 
indistinctement ˆ tous les disciples de JŽsus, s'appliquent de fa•on toute spŽciale aux fid•les 
la•cs. Ce sont des images merveilleusement significatives, parce qu'elles traduisent non 
seulement l'insertion profonde et la participation totale des fid•les la•cs sur la terre, dans le 
monde, dans la communautŽ humaine, mais surtout la nouveautŽ et l'originalitŽ d'une 
insertion et d'une participation destinŽes ˆ la diffusion de l'Evangile qui sauve.  

AppelŽs a la saintetŽ  

16. La dignitŽ des fid•les la•cs se rŽv•le ˆ nous dans sa plŽnitude si nous examinons la 
vocation premi•re et fondamentale que le P•re offre en JŽsus -Christ par l'intermŽdiaire de 
l'Esprit ˆ chacun d'eux: la vocation ˆ la saintetŽ, c'es t-ˆ -dire ˆ la perfection de la charitŽ. Le 
saint est le tŽmoignage le plus Žclatant de la dignitŽ confŽrŽe au disciple du Christ. 

Sur la vocation universelle ˆ la saintetŽ, le Concile Vatican II s'est exprimŽ en termes 
lumineux. On peut affirmer que c'est l'orientation principale qui a ŽtŽ fixŽe pour les fils et les 
filles de l'Eglise, par ce Concile voulu pour le renouvellement ŽvangŽlique de la vie 
chrŽtienne(41). Cette orientation n'est pas une simple exhortation morale, mais une 
excigence incontournable du myst•re de l'Eglise:  l'Eglise est la Vigne choisie, par le moyen 
de laquelle les sarments vivent et grandissent de la s•ve m•me du Christ, sainte et 
sanctifiante; elle est le Corps mystique dont les membres participent ˆ la m•me vie de 
saintetŽ que la t•te, qui est le Christ; elle est l'Epouse aimŽe du Seigneur JŽsus, qui s'est 
livrŽ pour la sanctifier (cf. Ep 5, 25 et suiv.). L'Esprit Saint qui sanctifia la nature humaine de 
JŽsus dans le sein virginal de Marie (cf. Lc 1, 35) est le m•me Esprit qui dem eure et op•re 
dans l'Eglise pour lui communiquer la saintetŽ du Fils de Dieu fait homme. 

Il est aujourd'hui plus urgent que jamais que tous les chrŽtiens reprennent le chemin du 
renouveau ŽvangŽlique, recevant avec gŽnŽrositŽ l'invitation de l'Ap™tre ˆ Ç•tre saints dans 
toute la conduiteÈ (1 P 1, 15). Le Synode extraordinaire de 1985, vingt ans apr•s la cl™ture 
du Concile, a fort ˆ propos insistŽ sur cette urgence: ÇEtant donnŽ que l'Eglise dans le Christ 
est myst•re, elle doit •tre considŽrŽe comme un sign e et un instrument de saintetŽ. Les 
saints et les saintes ont toujours ŽtŽ source et origine de renouvellement dans les moments 
les plus difficiles de l'histoire de l'Eglise. Aujourd'hui nous avons un besoin tr•s grand de 
saints; nous devons en demander au Seigneur avec insistanceÈ(42). 

Tous, dans l'Eglise, prŽcisŽment parce qu'ils sont ses membres, re•oivent et donc partagent 
la vocation commune ˆ la saintetŽ. De plein droit, et sans aucune diffŽrence avec les autres 
membres de l'Eglise, les fid•les la•cs sont appelŽs ˆ la saintetŽ: ÇL'appel ˆ la plŽnitude de la 
vie chrŽtienne et ˆ la perfection de la charitŽ s'adresse ˆ tous ceux qui croient au Christ, 
quels que soient leur Žtat ou leur rangÈ(43); ÇTous les fid•les du Christ sont donc invitŽs et 
obligŽs ˆ poursuivre la saintetŽ et la perfection de leur ŽtatÈ(44). 



La vocation ˆ la saintetŽ plonge ses racines dans le Bapt•me et elle est rŽactivŽe par les 
autres sacrements; principalement par l'Eucharistie: rev•tus de JŽsus -Christ et abreuvŽs de 
son Esprit, les chrŽtiens sont ÇsaintsÈ, et sont, de ce fait, habilitŽs et engagŽs ˆ manifester 
la saintetŽ de leur •tre dans la saintetŽ de tout leur agir. L'ap™tre Paul ne se lasse pas 
d'engager tous les chrŽtiens ˆ vivre Çcomme il convient ˆ des saintsÈ (Ep 5, 3). 

La vie selon l'Esprit, dont le fruit est la sanctification (Rm 6, 22; cf. Ga 5, 22), suscite en tous 
les baptisŽs et en chacun d'eux le dŽsir et l'exigence de suivre et d'imiter JŽsus-Christ, en 
accueillant ses BŽatitudes, en Žcoutant et mŽditant la parole de Dieu, en participant de fa•on 
consciente et active ˆ la vie liturgique et sacramentelle de l'Eglise, en s'adonnant ˆ la pri•re 
individuelle, familiale et communautaire, en s'ouvrant ˆ la faim et ˆ la soif de justice, en 
pratiquant le commandement de l'amour dans toutes les circonstances de la vie et dans le 
service aupr•s de leurs fr•res, spŽcialement de ceux qui sont humbles, pauvres et 
souffrants. 

Se sanctifier dans le monde  

17. La vocation des fid•les la•cs ˆ la saintetŽ exige que la vie selon l'Esprit  s'exprime de 
fa•on particuli•re dans leur insertion dans les rŽalitŽs temporelles et dans leur participation 
aux activitŽs terrestres. C'est encore l'Ap™tre qui nous y engage: ÇTout ce que vous dites, 
tout ce que vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur JŽsus-Christ, en offrant par 
Lui votre action de gr‰ce ˆ Dieu le P•reÈ (Col 3, 17). Appliquant les paroles de l'Ap™tre aux 
fid•les la•cs, le Concile affirme de fa•on tr•s ferme: ÇNi le soin de leur famille, ni les affaires 
temporelles ne doivent •tre Žtrangers ˆ leur spiritualitŽÈ(45). Apr•s eux, les P•r•s du 
Synode ont dŽclarŽ: ÇL'unitŽ de la vie des fid•les la•cs est d'une importance extr•me: ils 
doivent, en effet, se sanctifier dans la vie ordinaire, professionnelle et sociale. Afin qu'ils 
puissent rŽpondre ˆ leur vocation, les fid•les la•cs doivent donc considŽrer leur vie 
quotidienne comme une occasion d'union ˆ Dieu et d'accomplissement de sa volontŽ, 
comme aussi de service envers les autres hommes, en les portant jusqu'ˆ la communion 
avec Dieu dans le ChristÈ(46). 

La vocation ˆ la saintetŽ doit •tre per•ue et vŽcue par les fid•les la•cs, moins sous un aspect 
d'obligation exigeante et incontournable, que comme un signe lumineux de l'amour infini du 
P•re qui les a rŽgŽnŽrŽs ˆ sa vie de saintet Ž. Une pareille vocation, dans ces conditions, doit 
se dŽfinir comme un ŽlŽment essentiel et indissociable de la nouvelle vie baptismale, et par 
consŽquent comme un ŽlŽment constitutif de leur dignitŽ. En m•me temps, la vocation ˆ la 
saintetŽ est intimement liŽe ˆ la mission et ˆ la responsabilitŽ qui sont confiŽes aux fid•les 
la•cs dans l'Eglise et dans le monde. En effet, la saintetŽ vŽcue, tout en provenant de la 
participation ˆ la vie de saintetŽ de l'Eglise, reprŽsente aussi par elle -m•me une premi•re et 
fondamentale contribution ˆ l'Ždification de l'Eglise en tant que ÇCommunion des SaintsÈ. 
Devant les yeux ŽclairŽs par la foi s'ouvre un spectacle merveilleux: celui de tant de fid•les 
la•cs, hommes et femmes, qui, prŽcisŽment dans leur vie et leur activitŽ de chaque jour, 
souvent inaper•us ou parfois incompris, mŽconnus des grands de la terre mais regardŽs 
avec amour par le P•re, sont des ouvriers qui travaillent inlassablement dans la Vigne du 
Seigneur, des artisans humbles et grands ˆ la fois _ assurŽ ment par la puissance de la 
gr‰ce de Dieu _ de la croissance du Royaume de Dieu au cours de l'histoire. 

La saintetŽ est ensuite, il faut le reconna”tre, une base essentielle et une condition 
absolument irrempla•able pour l'accomplissement de la mission de salut de l'Eglise. C'est la 
saintetŽ de l'Eglise qui est la source secr•te et la mesure infaillible de son activitŽ 
apostolique et de son Žlan missionnaire. C'est seulement dans la mesure o• l'Eglise, Epouse 
du Christ, se laisse aimer de Lui, et L'aime en retour, qu'elle devient M•re fŽconde dans 
l'Esprit. 



Revenons ˆ l'image biblique: la naissance et l'expansion des sarments dŽpendent de leur 
insertion dans la vigne: ÇDe m•me que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-m•me 
s'il ne demeure pas sur la vigne, de m•me vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 
celui-lˆ donne beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faireÈ ( Jn 15, 
4-5). 

Tout naturellement il faut rappeler ici la proclamation solennelle de fid•les la•cs, hommes et 
femmes, au rang de bienheureux et de saints, qui a ŽtŽ faite durant le temps du Synode. Le 
peuple de Dieu tout entier, les fid•les la•cs en particulier, peut trouv er en eux de nouveaux 
mod•les de saintetŽ et de nouveaux tŽmoins de vertus hŽro•ques, pratiquŽes dans des 
conditions communes et ordinaires de la vie. Comme l'ont affirmŽ les P•res du Synode: ÇLes 
Eglises locales et surtout celles qu'on appelle les jeunes Eglises doivent discerner 
attentivement parmi leurs propres membres les hommes et les femmes qui ont donnŽ dans 
de telles conditions (les conditions quotidiennes du monde et de l'Žtat conjugal) le 
tŽmoignage de la saintetŽ et qui peuvent servir d'exemple aux autres, afin que, si le cas se 
prŽsente, ils soient proposŽs pour la bŽatification et la canonisationÈ(47). 

Au terme de ces rŽflexions, destinŽes ˆ dŽfinir la condition ecclŽsiale du fid•le la•c, nous 
revient ˆ la mŽmoire la cŽl•bre interpellation de Sa int LŽon le Grand: ÇReconnais, ™ 
ChrŽtien, ta dignitŽÈ(48). C'est ce que dit aussi Saint Maxime, Žv•que de Turin, en 
s'adressant ˆ ceux qui avaient re•u le bapt•me: ÇConsidŽrez l'honneur qui vous est fait dans 
ce myst•re!È(49). Tous les baptisŽs sont invitŽs ˆ Žcouter une fois encore les paroles de 
Saint Augustin: ÇRŽjouissons-nous et remercions: nous sommes devenus non seulement 
des chrŽtiens, mais le Christ ... Soyez dans la stupeur et la joie: nous sommes devenus 
Christ!È(50). 

La dignitŽ de chrŽtien, source de l'ŽgalitŽ de tous les membres de l'Eglise, garantit et 
promeut l'esprit de communion et de fraternitŽ, et, en m•me temps, elle devient la source 
secr•te et puissante du dynamisme apostolique et missionnaire des fid•les la•cs. C'est une 
dignitŽ exigeante, la dignitŽ des ouvriers appelŽs par le Seigneur ˆ travailler ˆ sa vigne: ÇA 
tous les la•cs _ lisons-nous dans les Actes du Concile _ incombe la noble charge de travailler 
ˆ ce que le dessein divin de salut parvienne de plus en plus ˆ tous les hommes de tous les 
temps et de toute la terreÈ(51). 

CHAPITRE II 

TOUS SARMENTS DE L'UNIQUE VIGNE  La participation des fid•les la•cs ˆ la vie de 
l'Eglise -Communion  

Le myst•re de l'Eglise -Communion  

18. Ecoutons de nouveau les paroles de JŽsus: ÇMoi, je suis la vraie vigne, et mon P•re est 
le vigneron ... Demeurez en moi, comme moi en vousÈ (Jn 15, 1-4). 

Par ces simples paroles nous est rŽvŽlŽe la communion mystŽrieuse qui lie en une parfaite 
unitŽ le Seigneur et ses disciples, le Christ et les baptisŽs: une communion vivante et 
vivifiante, par laquelle les chrŽtiens ne s'appartiennent pas ˆ eux -m•mes, m ais sont la 
propriŽtŽ du Christ, comme les sarments unis ˆ la vigne.  

La communion des chrŽtiens avec JŽsus a pour mod•le, source et fin la communion m•me 
du Fils avec le P•re dans le don de l'Esprit Saint: unis au Fils dans le lien d'amour de l'Esprit, 



les chrŽtiens sont unis au P•re.  

JŽsus continue: ÇMoi, je suis la vigne, et vous, les sarmentsÈ (Jn 15, 5). De la communion 
des chrŽtiens avec le Christ dŽcoule la communion des chrŽtiens entre eux; tous sont les 
sarments de la Vigne unique, qui est le Christ. En cette communion fraternelle le Seigneur 
JŽsus prŽsente le reflet merveilleux et la participation mystŽrieuse ˆ la vie intime d'amour du 
P•re, du Fils et de l'Esprit Saint. Pour cette communion, JŽsus prie: ÇQue tous, ils soient un, 
comme Toi, P•re, Tu  es en moi, et moi en Toi. Qu'ils soient un en nous, eux aussi, pour que 
le monde croie que Tu m'as envoyŽÈ (Jn 17, 21). 

Cette communion est le myst•re m•me de l'Eglise, comme le rappelle le Concile Vatican II, 
par le mot bien connu de Saint Cyprien: ÇL'Eglise universelle appara”t comme "un peuple qui 
tire son unitŽ de l'unitŽ du P•re et du Fils et de l'Esprit Saint"È(52). Ce myst•re de l'Eglise -
Communion nous est rappelŽ au dŽbut de la cŽlŽbration eucharistique, quand le pr•tre nous 
accueille par le salut de l'ap™tre Paul: ÇQue la gr‰ce du Seigneur JŽsus-Christ, l'amour de 
Dieu et la communion de l'Esprit Saint soient avec vous tousÈ (2 Co 13, 13). 

Apr•s avoir dessinŽ la ÇfigureÈ des fid•les la•cs en exprimant leur dignitŽ, il nous faut ˆ 
prŽsent rŽflŽchir sur leur mission et leur responsabilitŽ dans l'Eglise et dans le monde: mais 
cela ne peut se comprendre valablement que dans le contexte vivant de l'Eglise-
Communion. 

Le Concile et l'ecclŽsiologie de communion  

19. Telle est effectivement l'idŽe centrale que l'Eglise a remise en lumi•re pour se dŽfinir 
elle-m•me dans le Concile Vatican II, comme nous l'a rappelŽ le Synode extraordinaire de 
1985, qui s'est tenu vingt ans apr•s le Concile: ÇL'ecclŽsiologie de communion est l'idŽe 
centrale et fondamentale des documents du Concile. La koinonia-communion, fondŽe sur la 
Sainte Ecriture, est mise ˆ l'honneur dans l'Eglise primitive, et dans les Eglises orientales 
jusqu'ˆ nos jours. Voilˆ pourquoi le Concile Vatican II a travaillŽ intensŽment afin que l'Eglise 
soit plus clairement con•ue comme une communion et que ce concept soit traduit 
concr•tement dans la vie. Que signifie donc ce mot complexe de "communion"? Il s'agit 
fondamentalement de la communion avec Dieu par l'intermŽdiaire de JŽsus-Christ, dans 
l'Esprit Saint. Cette communion s'obtient par la parole de Dieu et par les sacrements. Le 
Bapt•me est la porte et le fondement de la communion dans l'Eglise. L'Eucharistie est la 
source et le sommet de toute la vie chrŽtienne (cf. LG 11). La communion au Corps 
eucharistique du Christ signifie et produit, en d'autres termes Ždifie, l'intime communion de 
tous les fid•les dans le Corps du Christ qui est l'Eglise (1 Co 10, 16)È(53). 

Au lendemain du Concile, Paul VI s'adressait aux fid•les en ces termes: ÇL'Eglise est une 
communion. Que signifie ici ce mot communion? Je vous renvoie au passage du catŽchisme 
qui parle de la communion des Saints. Eglise veut dire communion des Saints. Et 
communion des Saints signifie une double participation vitale: l'incorporation des chrŽtiens ˆ 
la vie du Christ, et la circulation de la m•me charitŽ dans toute la communautŽ des fid•les, 
en ce monde et en l'autre. Union au Christ et dans le Christ; et union entre les chrŽtiens 
dans l'EgliseÈ(54). 

Les images bibliques, par lesquelles le Concile a voulu nous introduire ˆ la contemplation du 
myst•re de l'Eglise, mettent en lumi•re la rŽalitŽ de l'Eglise -Communion dans son indivisible 
dimension de communion des chrŽtiens avec le Christ et de communion des chrŽtiens entre 
eux. Ces images sont celles de la bergerie, du troupeau, de la vigne, de l'Ždifice spirituel, de 
la citŽ sainte(55). C'est surtout l'image du corps, prŽsentŽe par l'ap™tre Paul, dont la doctrine 
toujours vivante et attirante anime de nombreuses pages du Concile(56). S'inspirant de toute 



l'histoire du salut, le Concile prŽsente aussi l'Eglise comme Peuple de Dieu: ÇLe bon vouloir 
de Dieu a ŽtŽ que les hommes ne re•oivent pas la sanctification et le salut sŽparŽment, hors 
de tout lien mutuel; Il a voulu au contraire faire d'eux un peuple qui Le conna”trait selon la 
vŽritŽ et Le servirait dans la saintetŽÈ(57). D•s les premi•res lignes, la Constitution Lumen 
gentium rŽsume admirablement cette doctrine: ÇL'Eglise est, dans le Christ, en quelque 
sorte le sacrement, c'est-ˆ -dire ˆ la fois l e signe et le moyen de l'union intime avec Dieu et 
de l'unitŽ de tout le genre humainÈ(58). 

La rŽalitŽ de l'Eglise-Communion est, d•s lors, partie intŽgrante, bien mieux, elle reprŽsente 
le contenu central du ÇMyst•reÈ, c'est ˆ -dire du dessein divin du salut de l'humanitŽ. Voilˆ 
pourquoi la communion ecclŽsiale ne peut se traduire parfaitement si on n'y voit qu'une 
rŽalitŽ simplement sociologique et psychologique. L'Eglise-Communion est le peuple 
ÇnouveauÈ, le peuple ÇmessianiqueÈ, le peuple qui Ça pour chef le Christ ... La condition de 
ce peuple, c'est la dignitŽ et la libertŽ des enfants de Dieu ... Sa loi c'est le commandement 
nouveau d'aimer comme le Christ Lui-m•me nous a aimŽs ... Sa destinŽe enfin, c'est le 
Royaume de Dieu ... et ce peuple est constituŽ par le Christ en une communion de vie, de 
charitŽ et de vŽritŽÈ(59). Les liens qui unissent les membres du nouveau Peuple entre eux _ 
et d'abord avec le Christ _ ne sont Pas ceux de la ÇchairÈ et du ÇsangÈ, mais bien ceux de 
l'esprit, plus prŽcisŽment ceux de l'Esprit Saint, que re•oivent tous les baptisŽs (cf. Jl 3, 1). 

En effet cet Esprit qui de toute ŽternitŽ est le lien de la TrinitŽ, une et indivise, cet Esprit qui 
Çdans la plŽnitude des tempsÈ (Ga 4, 4) unit indissolublement la chair humaine au Fils de 
Dieu, ce m•me Esprit est au cours des gŽnŽrations chrŽtiennes la source ininterrompue et 
inŽpuisable de la communion dans l'Eglise et de l'Eglise. 

Une communion organique: diversitŽ et complŽmentaritŽ  

20. La communion ecclŽsiale se prŽsente, pour •tre plus prŽcis, comme une communion 
ÇorganiqueÈ, analogue ˆ celle d'un corps vivant et agissant: elle se caractŽrise, en effet, par 
la prŽsence simultanŽe de la diversitŽ et de la complŽmentaritŽ des vocations et conditions 
de vie, des minist•res, des chari smes et des responsabilitŽs. Gr‰ce ˆ cette diversitŽ et 
complŽmentaritŽ, chacun des fid•les la•cs se trouve en relation avec le corps tout entier et, 
au corps, il apporte sa propre contribution. 

Sur la communion organique du Corps mystique du Christ, l'ap™tre Paul insiste de fa•on 
toute particuli•re; Žcoutons ici, une fois encore, son enseignement si riche, dans la synth•se 
que le Concile en a tracŽe: JŽsus-Christ, lisons-nous dans la Constitution Lumen gentium, 
Çen communiquant son Esprit ˆ ses fr•res, qu' Il rassemblait de toutes les nations, a fait 
d'eux, mystiquement, comme son Corps. Dans ce Corps, la vie du Christ se rŽpand chez les 
croyants... Comme tous les membres du corps humain, malgrŽ leur multiplicitŽ, ne forment 
cependant qu'un seul corps, ainsi les fid•les dans le Christ (cf. 1 Co 12, 12). Dans le travail 
d'Ždification du Corps du Christ, r•gne Žgalement une diversitŽ de membres et de fonctions. 
Unique est l'Esprit, qui distribue ses dons variŽs pour le bien de l'Eglise ˆ la mesure de ses 
richesses et des exigences des services (cf. 1 Co 12, 1-11). Parmi ces dons, la gr‰ce 
accordŽe aux Ap™tres tient la premi•re place: l'Esprit Lui-m•me soumet ˆ leur autoritŽ 
jusqu'aux bŽnŽficiaires des charismes (cf. 1 Co 14). Le m•me Esprit, qui est par lui -m•me  
principe d'unitŽ dans le corps o• s'exerce sa vertu et o• Il rŽalise la connexion intŽrieure des 
membres, produit et stimule entre les fid•les la charitŽ. Aussi un membre ne peut souffrir 
sans que tous les membres souffrent avec lui; un membre est-il ˆ l' honneur? Tous les 
membres se rŽjouissent avec lui (cf. 1 Co 12, 26)È(60). 

C'est toujours le m•me et unique Esprit qui est le principe dynamique de la variŽtŽ et de 
l'unitŽ dans l'Eglise et de l'Eglise. Relisons la Constitution Lumen gentium: ÇPour que nous 



puissions nous renouveler en Lui (le Christ) incessamment (cf. Ep 4, 23), Il nous a donnŽ 
Son Esprit qui, prŽsent identique ˆ lui -m•me dans le chef et dans les membres, vivifie le 
corps entier, l'unifie et le meut, si bien que son action a pu •tre comparŽ e par les saints 
P•res ˆ la fonction que remplit dans le corps humain l'‰me, principe de vieÈ(61). Dans un 
autre texte, particuli•rement dense et prŽcieux pour saisir Çl'organicitŽÈ propre de la 
communion ecclŽsiale m•me sous l'aspect de croissance incessa nte vers la communion 
parfaite, le Concile Žcrit: ÇL'Esprit habite dans l'Eglise et dans le coeur des fid•les comme 
dans un temple (cf. 1 Co 3, 16; 6, 19), en eux Il prie et atteste leur condition de fils de Dieu 
par adoption (cf. Ga 4, 6; Rm 8, 15-16. 26). Cette Eglise qu'Il introduit dans la vŽritŽ toute 
enti•re (cf. Jn 16, 13) et ˆ laquelle Il assure l'unitŽ dans la communion et le service, Il la b‰tit 
et la dirige gr‰ce ˆ la diversitŽ des dons hiŽrarchiques et charismatiques, Il l'orne de ses 
fruits (cf. Ep 4, 11-12; 1 Co 12, 4; Ga 5, 22). Par la vertu de l'Evangile, Il rageunit l'Eglise et Il 
la renouvelle sans cesse, l'acheminant ˆ l'union parfaite avec son Epoux. L'Esprit et 
l'Epouse, en effet, disent au Seigneur JŽsus: Viens! (cf. Ap 22, 17)È(62). 

La communion ecclŽsiale est donc un don, un grand don de l'Esprit Saint; les fid•les sont 
invitŽs ˆ le recevoir avec reconnaissance et, en m•me temps, ˆ vivre avec un grand 
sentiment de responsabilitŽ. Cela se rŽalise concr•tement par leur participation ˆ la  vie et ˆ 
la mission de l'Eglise, au service de qui les fid•les la•cs mettent leurs minist•res et leurs 
charismes variŽs et complŽmentaires. 

Le fid•le la•c Çn'a pas le droit de se renfermer sur lui-m•me, en s'isolant spirituellement de la 
communautŽ, mais il doit vivre en un partage continuel avec les autres, dans un sens tr•s vif 
de fraternitŽ, dans la joie d'une Žgale dignitŽ et dans l'intention de faire fructifier avec les 
autres l'immense trŽsor re•u en hŽritage. L'Esprit du Seigneur lui donne ˆ lui, co mme aux 
autres, des charismes multiples, Il l'appelle ˆ divers minist•res et diverses charges, Il lui 
rappelle, comme Il le rappelle aux autres pour leur rapport avec lui, que ce qui le distingue, 
ce n'est pas un supplŽment de dignitŽ, mais une habilitation spŽciale et complŽmentaire au 
service ... C'est ainsi que les charismes, les minist•res, les charges et les services du fid•le 
la•c existent dans la comunion. Ce sont lˆ des richesses complŽmentaires pour le bien de 
tous, sous la sage conduite des PasteursÈ(63). 

Les minist•res et les charismes, dons de l'Esprit ˆ l'Eglise  

21. Le Concile Vatican II prŽsente les minist•res et les charismes comme des dons de 
l'Esprit Saint pour l'Ždification du Corps du Christ et pour la mission en vue du salut du 
monde(64). L'Eglise, en effet, est dirigŽe et guidŽe par l'Esprit Saint, qui distribue des dons 
variŽs, hiŽrarchiques et charismatiques, ˆ tous les baptisŽs, en les appelant ˆ •tre, chacun ˆ 
sa fa•on, actifs et co -responsables. 

ConsidŽrons maintenant les minist•res et les charismes en examinant leurs rapports avec 
les fid•les la•cs et la participation de ceux -ci ˆ la vie de l'Eglise -Communion. 

Minist•res, offices et fonctions  

Les minist•res prŽsents et opŽrants dans l'Eglise sont tous, quoique sous des modalitŽs 
diverses, une participation au minist•re de JŽsus Christ, le bon Pasteur qui donne sa vie 
pour ses brebis (cf. Jn 10, 11), le serviteur humble et totalement sacrifiŽ pour le salut de tous 
(cf. Mc 10, 45). Paul est extr•mement explicite sur la constitution mini stŽrielle des Eglises 
apostoliques. Dans sa premi•re lettre aux Corinthiens, il Žcrit: ÇParmi ceux que Dieu a 
placŽs ainsi dans l'Eglise, il y a premi•rement des ap™tres, deuxi•mement des proph•tes, 
troisi•mement ceux qui sont chargŽs d'enseigner ...È (1 Co 12, 28). Dans la Lettre aux 
EphŽsiens, nous lisons: ÇChacun de nous a re•u le don de la gr‰ce comme le Christ nous l'a 



partagŽe ... Et les dons qu'Il a faits aux hommes, ce sont d'abord les ap™tres, puis les 
proph•tes et les missionnaires de l'Evangile, et aussi les pasteurs et ceux qui enseignent. 
De cette mani•re, le peuple saint est organisŽ pour que les t‰ches du minist•re soient 
accomplies et que se construise le Corps du Christ. Au terme, nous parviendrons tous 
ensemble ˆ l'unitŽ dans la foi et la v raie connaissance du Fils de Dieu, ˆ l'Žtat d'homme 
parfait, ˆ la plŽnitude de la stature du ChristÈ (Ep 4, 7. 11-13; cf. Rm 12, 4-8). Comme il 
ressort de ces textes et d'autres du Nouveau Testament, les minist•res, comme aussi les 
dons et les t‰ches ecclŽsiales, sont multiples et variŽs. 

Les minist•res dŽrivant de l'Ordre  

22. Dans l'Eglise nous rencontrons, en premier lieu, les minist•res ordonnŽs, c'est-ˆ -dire les 
minist•res qui dŽrivent du sacrement de l'Ordre. Le Seigneur JŽsus, en effet, choisit et Žtablit 
les Ap™tres _ Çgermes du Nouvel Isra‘l et en m•me temps origine de la hiŽrarchie 
sacrŽeÈ(65) _ avec le mandat de Lui susciter des disciples dans toutes les nations (cf. Mt 28, 
19), de former et de diriger le peuple sacerdotal. La mission des Ap™tres, que le Seigneur 
JŽsus continue de confier aux pasteurs de son peuple, est un vrai service, que la Sainte 
Ecriture dŽsigne d'un terme significatif: ÇdiakoniaÈ, c'est-ˆ -dire service, minist•re. Les 
ministres re•oivent du Christ ressuscitŽ le charisme de l'Esprit Saint, dans la succession 
apostolique ininterrompue, au moyen du sacrement de l'Ordre: de Lui, ils re•oivent l'autoritŽ 
et le pouvoir sacrŽ pour servir l'Eglise, agissant alors Çin persona Christi CapitisÈ (Çau nom 
du Christ-T•te en personneÈ(66), et pour la rassembler dans l'Esprit Saint par le moyen de 
l'Evangile et des Sacrements. 

Les minist•res ordonnŽs sont une gr‰ce immense pour la vie et pour la mission de l'Eglise 
enti•re, avant m•me de l'•tre pour telle ou telle personne en particulier. Ils so nt la rŽalisation 
et la manifestation d'une participation au sacerdoce du Christ, diffŽrente, par sa nature et 
non simplement par son degrŽ, de la participation donnŽe par le Bapt•me et par la 
Confirmation ˆ tous les fid•les. D'autre part, le sacerdoce min istŽriel, comme l'a rappelŽ le 
Concile Vatican II, a sa finalitŽ essentielle dans le sacerdoce royal de tous les fid•les et est 
orientŽ vers celui-ci(67). 

Voilˆ pourquoi, en vue d'assurer et de faire grandir la communion dans l'Eglise, en particulier 
en ce qui regarde les minist•res divers et complŽmentaires, les pasteurs doivent avoir la 
conviction la plus ferme que leur minist•re est ordonnŽ au service de tout le peuple de Dieu 
(cf. Hb 5, 1), et les fid•les la•cs, ˆ leur tour, doivent reconna”tre que le s acerdoce ministŽriel 
est absolument nŽcessaire pour leur vie dans l'Eglise et pour leur participation ˆ sa 
mission(68). 

Minist•res, offices et fonctions des la•cs  

23. La mission salvifique de l'Eglise dans le monde est rŽalisŽe non seulement par les 
ministres qui ont re•u le sacrement de l'Ordre, mais aussi par tous les fid•les la•cs: ceux -ci, 
en effet, en vertu de leur condition de baptisŽs et de leur vocation spŽcifique, participent, 
dans la mesure propre ˆ chacun, ˆ la fonction sacerdotale, prophŽtique e t royale du Christ. 

Les pasteurs, en consŽquence, doivent reconna”tre et promouvoir les minist•res, les offices 
et les fonctions des fid•les la•cs, offices et fonctions qui ont leur fondement sacramentel 
dans le Bapt•me, dans la Confirmation, et de plus, pour beaucoup d'entre eux, dans le 
Mariage. 

En outre, lorsque la nŽcessitŽ ou l'utilitŽ de l'Eglise l'exigent, les pasteurs peuvent, selon les 
normes Žtablies par le droit universel, confier aux fid•les la•cs certains offices et certaines 



fonctions qui, tout en Žtant liŽs ˆ leur propre minist•re de pasteurs, n'exigent pas cependant 
le caract•re de l'Ordre. Le Code de Droit Canon prescrit: ÇLˆ o• les nŽcessitŽs de l'Eglise le 
conseillent, et ˆ dŽfaut de ministres sacrŽs, des la•cs peuvent, m•me sans •tre lect eurs ou 
acolytes, remplir en supplŽance telle ou telle de leurs fonctions: minist•re de la parole, 
prŽsidence des pri•res liturgiques, administration du Bapt•me, distribution de la Sainte 
Communion, suivant les normes du droitÈ(69). Il faut remarquer toutefois que l'exercice 
d'une telle fonction ne fait pas du fid•le la•c un pasteur: en rŽalitŽ, ce qui constitue le 
minist•re, ce n'est par l'activitŽ en elle -m•me, mais l'ordination sacramentelle. Seul le 
sacrement de l'Ordre conf•re au ministre ordonnŽ une p articipation particuli•re ˆ la fonction 
du Christ Chef et Pasteur et ˆ son sacerdoce Žternel(70). La fonction exercŽe en tant que 
supplŽant tire sa lŽgitimitŽ formellement et immŽdiatement de la dŽlŽgation officielle re•ue 
des pasteurs et, dans l'exercice concret de cette fonction, le supplŽant est soumis ˆ la 
direction de l'autoritŽ ecclŽsiastique(71). 

La rŽcente AssemblŽe synodale a prŽsentŽ un panorama vaste et significatif de la situation 
ecclŽsiale en ce qui concerne les minist•res, offices et fonction s des baptisŽs. Les P•res ont 
vivement manifestŽ leur estime pour la tr•s importante collaboration apostolique que les 
fid•les la•cs, hommes et femmes, apportent ˆ la vie de l'Eglise, par leurs charismes et par 
toute leur activitŽ en faveur de l'ŽvangŽlisation, de la sanctification et de l'animation 
chrŽtienne des rŽalitŽs temporelles. En m•me temps, on a beaucoup apprŽciŽ leur 
dŽvouement habituel dans les communautŽs ecclŽsiales et leur gŽnŽreuse disponibilitŽ ˆ 
pratiquer des supplŽances dans des situations graves ou des besoins chroniques(72). 

A la suite du renouveau liturgique promu par le Concile, les fid•les la•cs eux -m•mes, ayant 
pris plus nettement conscience des t‰ches qui leur reviennent dans l'assemblŽe liturgique et 
dans sa prŽparation, se sont rendus largement disponibles pour leur cŽlŽbration: la 
cŽlŽbration liturgique, en effet, est une action sacrŽe de toute l'assemblŽe et non pas du seul 
clergŽ. Il est donc tout naturel que les actes qui ne sont pas propres aux ministres ordonnŽs 
soient exŽcutŽs par les fid•les la•cs(73). Une fois rŽalisŽe la participation effective des 
fid•les la•cs dans l'action liturgique, on en est venu ensuite spontanŽment ˆ admettre aussi 
leur participation ˆ l'annonce de la Parole de Dieu et ˆ la charge pastorale(74).  

Dans cette m•me AssemblŽe synodale cependant, ˆ c™tŽ de jugements positifs, les critiques 
n'ont pas manquŽ. Elles ont portŽ sur l'usage indiscriminŽ du terme Çminist•reÈ, sur la 
confusion et le nivellement pratiquŽ entre le sacerdoce commun et le sacerdoce ministŽriel, 
sur la non application des lois et des normes ecclŽsiastiques, l'interprŽtation arbitraire du 
concept de ÇsupplŽanceÈ, la tendance ˆ la ÇclŽricalisationÈ des fid•les la•cs et le risque de 
crŽer en fait une structure ecclŽsiale de service parall•le ˆ celle qui est fondŽe sur le 
sacrement de l'Ordre. 

Pour remŽdier, comme il se doit, ˆ ces dangers, les P•res synodaux ont insistŽ sur la 
nŽcessitŽ d'exprimer clairement, en fixant, au besoin, une terminologie plus prŽcise(75), 
autant l'unitŽ de la mission de l'Eglise, ˆ laquelle participent tous les baptisŽs, que la 
diversitŽ substantielle du minist•re des pasteurs, qui est fondŽ sur le sacrement de l'Ordre, 
diversitŽ par rapport aux autres minist•res, offices et fonctions ecclŽsiales, fondŽes elles sur 
les sacrements du Bapt•me et de la Confirmation.  

Il est alors nŽcessaire, en premier lieu, que les pasteurs, en reconnaissant et en confŽrant 
aux fid•les la•cs les divers minist•res, offices et fonctions, mettent le plus grand soin ˆ les 
instruire de la racine baptismale de ces t‰ches. Il est nŽcessaire, ensuite, que les pasteurs 
veillent ˆ Žviter un recours facile et abusif aux prŽsumŽes Çsituations de nŽcessitŽÈ ou de 
Çsup plŽance nŽcessaireÈ, lˆ o•, objectivement, ce n'est pas le cas, ou bien lˆ o• il est 
possible d'y obvier par une programmation pastorale plus rationnelle. 



Les diffŽrents offices et fonctions que les fid•les la•cs peuvent lŽgitimement exercer, dans la 
liturgie, dans la transmission de la foi et dans les structures pastorales de l'Eglise, devront 
l'•tre en conformitŽ avec leur vocation la•que spŽcifique, diffŽrente de celle des minist•res 
sacrŽs. En ce sens, l'exhortation Evangelii nuntiandi, qui a eu des consŽquences si grandes 
et si bienfaisantes pour l'Žveil d'une collaboration diversifiŽe des fid•les la•cs ˆ la vie et ˆ la 
mission ŽvangŽlique de l'Eglise, cette exhortation rappelle que Çle champ propre de l'activitŽ 
ŽvangŽlisatrice des la•cs, c'est le monde, vaste et compliquŽ, de la politique, de la rŽalitŽ 
sociale, de l'Žconomie; comme aussi celui de la culture, de la science et des arts, de la vie 
internationale, des instruments de communication sociale; et encore d'autres rŽalitŽs 
particuli•rement ouvertes ˆ l'ŽvangŽlisation, comme celle de l'amour, de la famille, de 
l'Žducation des enfants et des adolescents, le travail professionnel, la souffrance. Plus il y 
aura de la•cs pŽnŽtrŽs d'esprit ŽvangŽlique, responsables de ces rŽalitŽs et explicitement 
engagŽs en ces rŽalitŽs, compŽtents dans le travail de leur dŽveloppement et conscients de 
l'obligation qui leur incombe de dŽvelopper toute leur capacitŽ chrŽtienne souvent jusque lˆ 
tenue cachŽe et ŽtouffŽe, alors plus ces rŽalitŽs, sans rien perdre ni sacrifier de leur 
coefficient humain, mais rŽvŽlant une dimension transcendante souvent ignorŽe, se 
trouveront au service de l'Ždification du Royaume de Dieu, et donc du Salut en JŽsus-
ChristÈ(76). 

Pendant les travaux du Synode, les P•res ont ŽtudiŽ avec grande attention le Lectorat et 
l'Acolytat. Autrefois, dans l'Eglise latine, ils n'Žtaient que les Žtapes spirituelles de l'itinŽraire 
vers les minist•res ordonnŽs; le Motu proprio de Paul VI Ministeria quaedam (15 aožt 1972) 
leur a confŽrŽ un certain degrŽ d'autonomie et de stabilitŽ et la possibilitŽ d'•tre donnŽs 
aussi aux fid•les la•cs, mais aux hommes seulement. C'est dans ce m•me sens que 
s'exprime le Code de Droit Canon(77). Les P•res ont exprimŽ le dŽsir que Çle "Motu proprio" 
Ministeria quaedam soit revu, en tenant compte de l'usage des Eglises locales et surtout en 
prŽcisant les crit•res selon lesquels doivent •tre choisis les candidats ˆ chaque 
minist•reÈ(78).  

En ce sens, une Commission spŽciale a ŽtŽ constituŽe, qui a pour but non seulement de 
rŽpondre ˆ ce dŽsir explicite des P•res synodaux, mais aussi et surtout d'Žtudier, de 
mani•re approfondie, les divers probl•mes thŽologiques, liturgiques, juridiques et pastoraux 
soulevŽs par l'abondante floraison actuelle des minist•res confiŽs aux fid•les la•cs.  

En attendant que la Commission ait conclu son Žtude, pour que la pratique ecclŽsiale des 
minist•res confiŽs aux fid•les soit ordonnŽe et fructueuse, toutes les Eglises particuli•res 
devront respecter fid•lement les principes thŽologiques rappelŽs plus haut, en particulier la 
diffŽrence essentielle entre le sacerdoce ministŽriel et le sacerdoce commun et, en 
consŽquence, la diffŽrence entre les minist•res qui dŽrivent du sacrement de l'Ordre et les 
minist•res qui dŽrivent des sacrements de Bapt•me et de Confirmation.  

Les charismes  

24. Le Saint Esprit, en confiant ˆ l'Eglise -Communion les diffŽrents minist•res, l'enrichit 
d'autres dons et impulsions particuli•res, appelŽs charismes. Ceux-ci peuvent prendre les 
formes les plus diverses, soit comme expression de la libertŽ absolue de l'Esprit qui les 
accorde, soit comme rŽponse aux multiples exigences de l'histoire de l'Eglise. La description 
et la classification que nous fournissent de ces dons les textes du Nouveau Testament sont 
un signe de leur grande variŽtŽ: ÇChacun re•oit le don de manifester l'Esprit, en vue du bien. 
A celui-ci est donnŽ, gr‰ce ˆ l'Esprit, le langage de la sagesse de Dieu; ˆ un autre, toujours 
par l'Esprit, le langage de la connaissance de Dieu; un autre re•oit, dans l'Esprit, le don de la 
foi; un autre encore, des pouvoirs de guŽrison dans l'unique Esprit; un autre peut faire des 
miracles; un autre est un proph•te, un autre sait reconna”tre ce qui vient vraiment de l'Esprit; 
l'un re•oit le don de dire toutes sortes de paroles mystŽrieuses, l'autre le don de les 



interprŽterÈ (1 Co 12, 7-10; cf. 1 Co 12, 4-6. 28-31; Rm 12, 6-8; 1 P 4, 10-11). 

Extraordinaires ou simples et humbles, les charismes sont des gr‰ces de l'Esprit Saint qui 
ont, directement ou indirectement, une utilitŽ ecclŽsiale, ordonnŽs qu'ils sont ˆ l'Ždification de 
l'Eglise, au bien des hommes et aux besoins du monde. 

De nos jours Žgalement, nous pouvons voir s'Žpanouir divers charismes parmi les fid•les 
la•cs, hommes et femmes. Ils sont donnŽs ˆ une personne dŽterminŽe, mais ils peuvent •tre 
partagŽs par d'autres, de sorte qu'ils se maintiennent ˆ travers l e temps comme un hŽritage 
vivant et prŽcieux, qui engendre une affinitŽ spirituelle particuli•re entre de nombreuses 
personnes. C'est prŽcisŽment au sujet de l'apostolat des la•cs que le Concile Vatican II Žcrit: 
ÇPour l'exercice de cet apostolat, le Saint Esprit qui sanctifie le peuple de Dieu par les 
sacrements et le minist•re accorde en outre aux fid•les des dons particuliers (cf.  1 Co 12, 7), 
les "rŽpartissant ˆ chacun comme Il l'entend" (cf. 1 Co 12, 11), pour que tous et "chacun 
selon la gr‰ce re•ue, se mettant au service des autres, soient eux-m•mes de bons 
intendants de la gr‰ce multiforme de Dieu" (1 P 4, 10), en vue de l'Ždification du Corps tout 
entier dans la charitŽ (cf. Ep 4, 16)È(79). 

Selon la logique du dynamisme gŽnŽreux qui les a fait jaillir, les dons du Saint Esprit exigent 
de tous ceux qui les ont re•us qu'ils les exercent pour la croissance de toute l'Eglise, comme 
nous le rappelle le Concile(80). 

Les charismes sont ˆ accueillir avec reconnaissance par celui qui les re•oit, mais aussi pa r 
tous les membres de l'Eglise. Ils sont, en effet, une merveilleuse richesse de gr‰ce pour la 
vitalitŽ apostolique et pour la saintetŽ de tout le Corps du Christ; pourvu cependant qu'il 
s'agisse de dons qui proviennent vŽritablement de l'Esprit Saint et qu'ils soient exercŽs de 
fa•on pleinement conforme aux impulsions authentiques de ce m•me Esprit. C'est dans ce 
sens qu'appara”t toujours plus nŽcessaire le discernement des charismes. En rŽalitŽ, comme 
l'ont dŽclarŽ les P•res du Synode, Çl'action de l'Esprit Saint, qui souffle o• il veut, n'est pas 
toujours facile ˆ distinguer ni ˆ recevoir. Nous savons que Dieu agit en tous les fid•les 
chrŽtiens et nous avons bien conscience des bienfaits qui proc•dent des charismes ˆ la fois 
en faveur de chacun et pour toute la communautŽ chrŽtienne. Toutefois, nous avons 
Žgalement conscience de la puissance du pŽchŽ et de ses efforts pour semer le trouble et la 
confusion dans la vie des fid•les et des communautŽsÈ(81). 

Voilˆ pourquoi aucun charisme ne dispense de la rŽfŽrence et de la soumission aux 
Pasteurs de l'Eglise. De fa•on tr•s claire le Concile Žcrit: ÇC'est ˆ ceux qui ont la charge de 
l'Eglise de porter un jugement sur l'authenticitŽ de ces dons et sur leur usage bien entendu. 
C'est ˆ eux qu'il convient spŽcialeme nt, non pas d'Žteindre l'Esprit, mais de tout Žprouver 
pour retenir ce qui est bon (cf. 1 Th 5, 12. 19-21)È(82), afin que tous les charismes 
coop•rent, dans leur diversitŽ et leur complŽmentaritŽ, au bien commun(83). 

La participation des fid•les la•cs ˆ la  vie de l'Eglise  

25. Les fid•les la•cs participent ˆ la vie de l'Eglise non seulement en exer•ant leurs 
minist•res et leurs charismes, mais de bien d'autres fa•ons encore.  

Cette participation trouve son expression primordiale et nŽcessaire dans la vie et la mission 
des Eglises particuli•res, les Dioc•ses, o• Çest vraiment prŽsente et agissante l'Eglise du 
Christ, une, sainte, catholique et apostoliqueÈ(84). 

Eglises particuli•res et Eglise universelle  



Pour une juste participation ˆ la vie de l'Eglise, il est  de toute urgence que les fid•les la•cs 
aient une vision claire et prŽcise de l'Eglise particuli•re dans sa relation avec l'Eglise 
universelle. L'Eglise particuli•re n'est pas le fruit d'une fragmentation de l'Eglise universelle, 
pas plus que l'Eglise universelle n'est simplement la somme des Eglises particuli•res; ce qui 
les unit entre elles, au contraire, c'est un lien vivant, essentiel et permanent, en tant que 
l'Eglise universelle existe et se manifeste dans les Eglises particuli•res. C'est pourquoi le 
Concile affirme que les Eglises particuli•res Çsont formŽes ˆ l'image de l'Eglise universelle, 
c'est en elles et ˆ partir d'elles qu'existe l'Eglise Catholique, une et uniqueÈ(85).  

Le Concile encore stimule les fid•les la•cs ˆ vivre activement leur apparte nance ˆ l'Eglise 
particuli•re, tout en assumant une inspiration toujours plus ÇcatholiqueÈ. ÇLes la•cs 
dŽvelopperont sans cesse le sens du dioc•se _ lisons -nous dans le DŽcret sur l'apostolat 
des la•cs _ dont la paroisse est comme une cellule; ils seront toujours prompts ˆ l'invitation 
de leur pasteur ˆ participer aux initiatives du dioc•se. De plus, pour rŽpondre aux nŽcessitŽs 
des villes et des rŽgions rurales, ils ne borneront pas leur coopŽration aux limites de la 
paroisse ou du dioc•se, mais ils s'effo rceront de l'Žlargir au plan interparoissial, 
interdiocŽsain, national et international: d'autant plus que l'accroissement constant des 
migrations de population, la multiplication des liens mutuels, la facilitŽ des communications 
ne permettent plus ˆ une p artie de la sociŽtŽ de demeurer repliŽe sur elle-m•me. Les la•cs 
se prŽoccuperont donc des exigences du Peuple de Dieu rŽpandu sur toute la terreÈ(86). 

Le dernier Synode a demandŽ, dans ce m•me ordre d'idŽes, que l'on favorise la crŽation de 
conseils pastoraux diocŽsains, auxquels on puisse recourir en cas de besoin. Il s'agit ici, en 
rŽalitŽ, de la principale forme de collaboration et de dialogue, et en m•me temps de 
discernement, sur le plan diocŽsain. La participation des fid•les la•cs ˆ ces Conseils pou rra 
Žlargir le recours aux consultations et ainsi le principe de la collaboration_ qui en certains 
cas peut s'Žtendre ˆ la prise de dŽcisions _ sera appliquŽ de mani•re plus Žtendue et plus 
ferme(87). 

La participation des fid•les la•cs aux synodes diocŽsains et aux conciles particuliers, 
provinciaux ou plŽniers, est prŽvue par le Code de Droit Canon(88); elle pourra favoriser la 
communion et aider la mission ecclŽsiale de l'Eglise particuli•re, autant dans ses propres 
limites qu'en relation avec les autres Eglises particuli•res de la province ecclŽsiastique ou de 
la confŽrence Žpiscopale. 

Les confŽrences Žpiscopales sont invitŽes ˆ Žtudier le moyen le plus pratique pour 
dŽvelopper, sur le plan national ou rŽgional, la consultation et la collaboration des fid•les 
la•cs, hommes et femmes, de fa•on ˆ bien prendre conscience des probl•mes communs et ˆ 
manifester la communion ecclŽsiale de tous(89). 

La paroisse  

26. Tout en ayant une dimension universelle, la communion ecclŽsiale trouve son expression 
la plus immŽdiate et la plus visible dans la paroisse: celle-ci est le dernier degrŽ de la 
localisation de l'Eglise; c'est, en un certain sens, l'Eglise elle-m•me qui vit au milieu des 
maisons de ses fils et de ses filles(90). 

Nous devons tous redŽcouvrir, dans la foi, le vrai visage de la paroisse, c'est-ˆ -dire le 
Çmyst•reÈ m•me de l'Eglise prŽsente et agissante en elle. Si parfois elle n'est pas riche de 
personnes et de moyens, si m•me elle est parfois dispersŽe sur des territoires immenses, ou 
indiscernable au milieu de quartiers modernes populeux et confus, la paroisse n'est pas, en 
premier lieu, une structure, un territoire, un Ždifice; c'est avant tout Çla famille de Dieu, 
fraternitŽ qui n'a qu'une ‰meÈ(91). C'est Çune maison de famille, fraternelle et 



accueillanteÈ(92); c'est Çla communautŽ des fid•lesÈ(93). En dŽfinitive, la paroisse est 
fondŽe sur une rŽalitŽ thŽologique, car c'est une communautŽ eucharistique(94). Cela 
signifie que c'est une communautŽ apte ˆ cŽlŽbrer l'Eucharistie, en qui se trouvent la racine 
vivante de sa constitution et de sa croissance et le lien sacramentel de son •tre en pleine 
communion avec toute l'Eglise. Cette aptitude se fonde sur le fait que la paroisse est une 
communautŽ de foi et une communautŽ organique, c'est-ˆ -dire constituŽe par des ministres 
ordonnŽes et par les autres chrŽtiens, sous la responsabilitŽ d'un curŽ qui, reprŽsentant 
l'Ev•que du dioc•se(95), est le lien hiŽrarchique avec toute l'Eglise particuli•re.  

Il est certain que le travail de l'Eglise, ˆ notre Žpoque, est imm ense; pour l'accomplir, la 
paroisse ne peut Žvidemment pas suffire ˆ elle seule. C'est pourquoi le Code de Droit Canon 
prŽvoit des formes de collaboration entre paroisses dans un m•me district(96) et il 
recommande ˆ l'Ev•que le soin de toutes les catŽgorie s de fid•les, m•me celles qui ne sont 
pas touchŽes par les soins de la pastorale ordinaire(97). Beaucoup de lieux de rencontre, en 
effet, et divers modes de prŽsence et d'action sont nŽcessaires pour porter la parole et la 
gr‰ce de l'Evangile dans les conditions de vie si variŽes des hommes d'aujourd'hui; 
beaucoup d'autres modes de rayonnement spirituel et d'apostolat du milieu, dans le domaine 
culrel, social, Žducatif, professionnel, etc., ne peuvent avoir la paroisse pour centre ou point 
de dŽpart. Et pourtant, aujourd'hui encore, la paroisse vit une Žpoque nouvelle et 
prometteuse. Paul VI, au dŽbut de son Pontificat, s'adressant au clergŽ romain, dŽclarait: 
ÇNous croyons bien simplement que cette structure antique et vŽnŽrable qu'est la paroisse a 
une mission indispensable d'une grande actualitŽ; c'est elle qui doit crŽer la premi•re 
communautŽ du peuple chrŽtien; c'est elle qui doit l'initier ˆ l'expression normale de la vie 
liturgique et le rassembler dans la cŽlŽbration de la liturgie; c'est ˆ elle qu'i l revient de 
conserver et de raviver la foi dans les foules d'aujourd'hui; c'est elle encore qui doit leur 
fournir l'enseignement de la doctrine salvifique du Christ; ˆ elle encore de pratiquer avec 
coeur et dŽvouement l'humble charitŽ des oeuvres bonnes et fraternellesÈ(98). 

Les P•res du Synode ont ŽtudiŽ tr•s attentivement la situation actuelle de beaucoup de 
paroisses, et ont demandŽ qu'elles se renouvellent plus rŽsolument: ÇBeaucoup de 
paroisses, tant dans les rŽgions urbaines qu'en pays de mission, ne peuvent fonctionner 
avec plein succ•s par suite du manque de moyens matŽriels ou de ministres ordonnŽs, ou 
encore en raison des conditions spŽciales de vie de certains chrŽtiens (comme, par 
exemple, les exilŽs et les immigrŽs). Pour que toutes ces paroisses soient de vraies 
communautŽs chrŽtiennes, les autoritŽs locales doivent favoriser: a) l'adaptation des 
structures paroissiales avec la grande souplesse accordŽe par le Droit Canon, surtout en 
favorisant la participation des la•cs aux responsabilitŽs pastorales; b) les petites 
communautŽs ecclŽsiales de base, que l'on appelle aussi communautŽs de vie, o• les 
fid•les puissent se communiquer mutuellement la Parole de Dieu et s'exprimer dans le 
service de l'amour; ces communautŽs sont d'authentiques expressions de la communion 
ecclŽsiale et des centres d'ŽvangŽlisation, en communion avec leurs PasteursÈ(99). Pour le 
renouveau des paroisses et pour mieux assurer leur efficacitŽ opŽratoire, on devra favoriser 
des formes de coopŽration, m•mes institutionelles, e ntre les diffŽrentes paroisses d'un 
m•me territoire.  

Engagement apostolique dans la paroisse  

27. Voyons maintenant de plus pr•s la communion et la participation des fid•les la•cs ˆ la vie 
de la paroisse. Il faut ici rappeler ˆ l'attention de tous les fid•l es la•cs, hommes et femmes, 
une parole si vraie, si pleine de sens et stimulante, du Concile: ÇDans les communautŽs 
ecclŽsiales, leur action est si nŽcessaire que, sans elle, l'apostolat des pasteurs ne peut, la 
plupart du temps, obtenir son plein effetÈ(100). C'est lˆ une affirmation fondamentale, qui 
doit, de toute Žvidence, •tre comprise ˆ la lumi•re de Çl'ecclŽsiologie de communionÈ: parce 
qu'ils sont divers et complŽmentaires, les minist•res et les charismes sont tous nŽcessaires 



ˆ la croissance de l'E glise, chacun selon sa propre modalitŽ. 

Les fid•les la•cs doivent •tre toujours plus convaincus du sens que prend leur engagement 
apostolique dans leur paroisse. C'est encore le Concile qui le souligne avec raison: ÇLa 
paroisse offre un exemple remarquable d'apostolat communautaire, car elle rassemble dans 
l'unitŽ toutes les diversitŽs humaines qui se trouvent en elle et elle les ins•re dans 
l'universalitŽ de l'Eglise. Que les la•cs prennent l'habitude de travailler dans la paroisse en 
Žtroite union avec leurs pr•tres, d'apporter ˆ la communautŽ ecclŽsiale leurs propres 
probl•mes, ceux du monde et les questions qui concernent le salut des hommes, pour les 
examiner et les rŽsoudre en tenant compte de l'avis de tous. Selon leurs possibilitŽs, ils 
apporteront leur concours ˆ toute entreprise apostolique et missionnaire de leur famille 
ecclŽsialeÈ(101). 

L'allusion du Concile ˆ l'examen et ˆ la solution des probl•mes pastoraux Çavec le concours 
de tousÈ doit trouver son dŽveloppement adŽquat et bien structurŽ dans la mise en valeur la 
plus sinc•re, la plus large et la plus ferme des conseils pastoraux paroissiaux, sur lesquels 
les P•res du Synode ont ˆ juste titre nettement insistŽ(102).  

Dans la situation actuelle, les fid•les la•cs peuvent et doivent faire ŽnormŽment pour la 
croissance d'une authentique communion ecclŽsiale ̂  l'intŽrieur de leurs paroisses et pour 
Žveiller l'Žlan missionnaire vers les incroyants et aussi vers ceux, parmi les croyants, qui ont 
abandonnŽ ou laissŽ s'affaiblir la pratique de la vie chrŽtienne. 

Si la paroisse est l'Eglise implantŽe au milieu des maisons des hommes, elle vit et agit 
insŽrŽe profondŽment dans la sociŽtŽ humaine et intimement solidaire de ses aspirations et 
de ses drames. Bien souvent le contexte social, surtout en certains pays et certains milieux, 
subit les secousses violentes des forces de dŽsagrŽgation et de dŽshumanisation: l'homme 
est ŽgarŽ et dŽsorientŽ, mais dans son coeur subsiste toujours plus le dŽsir de pouvoir 
expŽrimenter et cultiver des rapports plus fraternels et plus humains. La rŽponse ˆ ce dŽsir, 
la paroisse peut la fournir si, gr‰ce ˆ la participation active des fid•les la•cs, elle reste fid•le 
ˆ sa vocation et mission originelles: •tre dans le monde le ÇlieuÈ de la communion des 
croyants, et tout ˆ la fo is le ÇsigneÈ et l'ÇinstrumentÈ de la vocation de tous ˆ la communion; 
en un mot, la paroisse doit •tre la maison ouverte ˆ tous, et au service de tous, ou, comme 
se plaisait ˆ dire Jean XXIII, la fontaine du village ˆ laquelle tout le monde vient Žtancher  sa 
soif. 

Formes de participation des fid•les la•cs dans la vie de l'Eglise  

28. Les fid•les la•cs, unis aux pr•tres, aux religieux et aux religieuses, forment l'unique 
Peuple de Dieu, l'unique Corps du Christ. 

Etre ÇmembreÈ de l'Eglise, cela n'emp•che pas chaque chrŽtien d'•tre un Ç•tre unique et 
irrempla•ableÈ; tout au contraire cela donne son sens le plus profond ˆ l'unicitŽ 
irrempla•able de chacun, en tant que celle -ci est source de diversitŽ et de richesse pour 
l'Eglise enti•re. C'est en ce sens que Die u en JŽsus-Christ appelle chacun de nous par son 
nom propre, qui ne peut pr•ter ˆ confusion. L'appel du Seigneur: ÇAllez vous aussi ˆ ma 
vigneÈ s'adresse ˆ chacun personnellement et signifie: ÇViens, toi aussi, ˆ ma vigne!È. 

C'est ainsi que chacun de nous, dans son unicitŽ irrempla•able, s'offre pour la croissance de 
la communion ecclŽsiale, par son •tre et par son agir, tout comme, par ailleurs, il re•oit et 
assimile, d'une fa•on qui lui est propre, la richesse de l'Eglise enti•re. C'est cela la 
ÇCommunion des SaintsÈ que nous affirmons dans le Credo: le bien de tous devient le bien 
de chacun et le bien de chacun devient le bien de tous. ÇDans la Sainte Eglise _ Žcrit Saint 



GrŽgoire le Grand _ chacun est le soutien des autres et les autres sont le soutien de 
chacunÈ(103). 

Formes personnelles de participation  

Il est absolument nŽcessaire que chaque fid•le la•c ait toujours vive conscience d'•tre un 
Çmembre de l'EgliseÈ, ̂ qui est confiŽe une t‰che originale, irrempla•able et qu'il ne peut 
dŽlŽguer, une t‰che ̂ remplir pour le bien de tous. Dans cette perspective, prend tout son 
sens l'affirmation du Concile sur la nŽcessitŽ absolue de l'apostolat de chaque personne: 
ÇL'apostolat que chacun doit exercer personnellement et qui dŽcoule toujours d'une vie 
vraiment chrŽtienne (cf. Jn 4, 14) est le principe et la condition de tout apostolat des la•cs, 
m•me collectif, et rien ne peut le remplacer. Cet apostolat individuel est toujours et partout 
fŽcond, il est en certaines circonstances le seul adaptŽ et le seul possible. Tous les la•cs y 
sont appelŽs et en ont le devoir, quelle que soit leur condition, m•me s'ils n'ont pas 
l'occasion ou la possibilitŽ de collaborer dans des mouvementsÈ(104). 

L'apostolat personnel renferme de grandes richesses qui demandent ˆ •tre dŽco uvertes 
pour une intensification du dynamisme missionnaire de chaque fid•le la•c. Gr‰ce ˆ cette 
forme d'apostolat, le rayonnement de l'Evangile peut s'exercer d'une fa•on tr•s capillaire, en 
atteignant tous les lieux et les milieux avec qui est en contact la vie quotidienne et concr•te 
des la•cs. Il s'agit, au surplus, d'un rayonnement constant, parce que liŽ ˆ la cohŽrence 
continuelle de la vie personnelle avec la foi, et en m•me temps d'un rayonnement 
particuli•rement incisif, parce que, dans un partage total des conditions de vie, de travail, 
des difficultŽs et des espŽrances de leurs fr•res, les fid•les la•cs peuvent atteindre le coeur 
de leurs voisins, de leurs amis, de leurs coll•gues, et l'ouvrir ˆ l'horizon total, au sens plŽnier 
de l'existence: la communion avec Dieu et entre les hommes. 

Formes collectives de participation  

29. La communion ecclŽsiale, dŽjˆ prŽsente et opŽrante dans l'action de chaque personne, 
trouve une expression spŽcifique dans l'action en commun des fid•les la•cs, c'est-ˆ -dire une 
action solidaire menŽe dans une participation responsable ˆ la vie et ˆ la mission de l'Eglise.  

Ces derniers temps, le phŽnom•ne d'association entre la•cs a pris des formes 
particuli•rement variŽes et une grande vitalitŽ. Si, dans l'histoire de l'Eglise,  les associations 
de fid•les ont constituŽ une ligne continue, comme en tŽmoignent jusqu'ˆ nos jours les 
diverses confrŽries, les tiers-ordres et les fraternitŽs, dans les temps modernes, ce 
phŽnom•ne a pris un essor spŽcial; on a vu na”tre et se rŽpandre diffŽrentes formes de 
groupements: associations, groupes, communautŽs, mouvements. On peut parler d'une 
nouvelle saison d'association des fid•les la•cs. En effet, Çˆ c™tŽ des groupements 
traditionnels, et parfois ˆ leurs racines m•mes, ont germŽ des mouvem ents et groupements 
nouveaux, dotŽs d'une physionomie et d'une finalitŽ spŽcifiques: tant sont grandes la 
richesse et la variŽtŽ des ressources de l'Esprit Saint, dans le tissu ecclŽsial, tant sont 
grandes Žgalement la capacitŽ d'initiative et la gŽnŽrositŽ de notre la•catÈ(105). 

Ces groupements de la•cs apparaissent souvent tr•s diffŽrents les uns des autres en divers 
aspects, comme leur forme extŽrieure, les cheminements et les mŽthodes d'Žducation, et les 
champs d'action. On y dŽcouvre cependant les lignes d'une convergence large et profonde 
dans la finalitŽ qui les inspire: celle de participer de fa•on responsable ˆ la mission de 
l'Eglise, qui est de porter l'Evangile du Christ comme source d'espŽrance pour l'homme et de 
renouveau pour la sociŽtŽ. 

Que des fid•les la•cs se regroupent pour des motifs spirituels et apostoliques, cela dŽcoule 



de plusieurs sources et correspond ˆ des exigences diverses: c'est l'expression, en effet, de 
la nature sociale de la personne, et la rŽponse ˆ un besoin d'efficacitŽ pl us vaste et plus 
mordante. En rŽalitŽ, l'incidence ÇculturelleÈ, source et aiguillon mais aussi fruit et signe de 
toute autre transformation du milieu et de la sociŽtŽ, ne peut s'obtenir que par le travail non 
pas tant d'individus isolŽs que d'un Çsujet socialÈ, c'est-ˆ -dire d'un groupe, d'une 
communautŽ, d'une association, d'un mouvement. C'est surtout vrai dans le contexte d'une 
sociŽtŽ pluraliste et fractionnŽe _ comme elle l'est aujourd'hui en tant de pays du monde _ et 
aussi en face de probl•mes devenu s excessivement complexes et difficiles. Par ailleurs, 
surtout lorsqu'il s'agit d'un monde sŽcularisŽ, les diffŽrentes formes de regroupement 
peuvent reprŽsenter pour beaucoup de gens une aide prŽcieuse en vue d'une vie chrŽtienne 
fid•le aux exigences de l 'Evangile et pour un engagement missionnaire et apostolique. 

Au-delˆ de ces motifs, la raison la plus profonde qui justifie et exige le regroupement des 
fid•les la•cs est d'ordre thŽologique: c'est une raison ecclŽsiologique, comme le reconna”t 
ouvertement le Concile Vatican II, qui voit dans l'apostolat associŽ un Çsigne de la 
communion et de l'unitŽ de l'Eglise dans le ChristÈ(106). 

C'est un ÇsigneÈ qui doit se manifester dans les rapports de ÇcommunionÈ autant ˆ 
l'intŽrieur qu'ˆ l'extŽrieur des diverses formes d'associations, dans le contexte tr•s large de 
la communautŽ chrŽtienne. C'est prŽcisŽment la raison ecclŽsiologique dont nous parlions 
plus haut qui explique, d'une part, le ÇdroitÈ d'association propre aux fid•les la•cs et, d'autre 
part, la nŽcessitŽ de Çcrit•resÈ de discernement pour vŽrifier l'authenticitŽ ecclŽsiale des 
formes d'association. 

Il faut avant tout reconna”tre la libertŽ d'association des fid•les la•cs dans l'Eglise. Cette 
libertŽ est ˆ proprement parler un droit vŽritable, qui ne dŽrive pas d'une sorte de 
ÇconcessionÈ de l'autoritŽ, mais qui dŽcoule du Bapt•me, qui, en tant que sacrement, 
appelle les fid•les la•cs ˆ participer activement ˆ la communion et ˆ la mission de l'Eglise. 
Sur ce point, le Concile parle clairement: ÇLe lien nŽcessaire avec l'autoritŽ ecclŽsiastique 
Žtant assurŽ, les la•cs ont le droit de fonder des associations, de les diriger, et d'adhŽrer ˆ 
celles qui existentÈ(107). Et le Code de Droit Canon affirme: ÇLes fid•les ont le droit de 
fonder et de diriger librement des associations de charitŽ ou de piŽtŽ, ou qui se proposent de 
travailler ˆ l'extension de la vocation chrŽtienne dans le monde; ils ont aussi le droit de tenir 
des rŽunions afin de poursuivre ensemble ces m•mes finsÈ(108). 

Il s'agit ici d'une libertŽ reconnue et garantie par l'autoritŽ ecclŽsiastique et qui doit s'exercer 
toujours et uniquement dans la communion de l'Eglise; en ce sens, le droit des fid•les la•cs ˆ 
se rŽunir est essentiellement liŽ ˆ la vie de communion et ˆ la mission de l'Eglise elle -m•me.  

Crit•res d'ecclŽsialitŽ pour les associations de la•cs  

30. C'est toujours dans cette perspective de la communion et de la mission de l'Eglise, et 
non pas en opposition avec la libertŽ d'association, qu'il faut comprendre la nŽcessitŽ de 
crit•res bie n clairs et prŽcis de discernement et de reconnaissance des associations de 
la•cs, qu'on nomme aussi Çcrit•res d'ecclŽsialitŽÈ. 

Comme crit•res fondamentaux pour le discernement de toute association de fid•les la•cs 
dans l'Eglise on peut retenir, en les prenant ensemble, les crit•res suivants:  

_ Le primat donnŽ ˆ la vocation de tout chrŽtien ˆ la saintetŽ,  manifestŽ Çpar les fruits de 
gr‰ce que l'Esprit produit dans les fid•lesÈ(109), comme croissance vers la plŽnitude de la 
vie chrŽtienne et la perfection de la charitŽ(110). 



En ce sens toute association de fid•les la•cs est appelŽe ˆ •tre toujours davantage un 
moyen de sanctification dans l'Eglise, un moyen qui favorise et encourage Çune union plus 
intime entre la vie concr•te de leurs membres et leur foiÈ(111). 

_ L'engagement ˆ professer la foi catholique en accueillant et proclamant la vŽritŽ sur le 
Christ, sur l'Eglise et sur l'homme, en conformitŽ avec l'enseignement de l'Eglise, qui 
l'interpr•te de fa•on authentique. Toute association de fid•les la•cs de vra donc •tre un lieu 
d'annonce et de proposition de la foi et d'Žducation ˆ cette m•me foi dans son contenu 
intŽgral. 

_ Le tŽmoignage d'une communion solide et forte dans sa conviction, en relation filiale avec 
le Pape, centre perpŽtuel et visible de l'unitŽ de l'Eglise universelle(112), et avec l'Ev•que, 
Çprincipe visible et fondement de l'unitŽÈ(113) de l'Eglise particuli•re, et dans Çl'estime 
mutuelle de toutes les formes apostoliques de l'EgliseÈ(114). 

La communion avec le Pape et avec l'Ev•que doit s' exprimer dans une disponibilitŽ loyale ˆ 
recevoir leurs enseignements doctrinaux et leurs directives pastorales. La communion 
ecclŽsiale exige, de plus, la reconnaissance du lŽgitime pluralisme des fid•les la•cs dans 
l'Eglise et, en m•me temps, la disponib ilitŽ ˆ une mutuelle collaboration.  

_ L'accord et la coopŽration avec le but apostolique de l'Eglise, qui est Çl'ŽvangŽlisation et la 
sanctification des hommes, et la formation chrŽtienne de leur conscience, afin qu'ils soient 
en mesure de pŽnŽtrer de l'esprit de l'Evangile les diverses communautŽs et les divers 
milieuxÈ(115). 

Dans cette perspective, ˆ toutes les formes d'association des fid•les la•cs et ˆ chacune 
d'elles on demande qu'elles soient animŽes d'un Žlan missionnaire qui en fasse des 
instruments toujours plus actifs d'une nouvelle ŽvangŽlisation. 

_ L'engagement ˆ •tre prŽsents dans la sociŽtŽ humaine pour le service de la dignitŽ 
intŽgrale de l'homme, conformŽment ˆ la doctrine sociale de l'Eglise.  

En ce sens, les associations de fid•les la•cs do ivent devenir des courants vivants de 
participation et de solidaritŽ pour crŽer des conditions plus justes et plus fraternelles ˆ 
l'intŽrieur de la sociŽtŽ. 

Les crit•res fondamentaux que nous venons d'exposer trouvent une vŽrification dans les 
fruits concrets qui accompagnent la vie et les oeuvres des diverses formes associatives, en 
particulier le gožt renouvelŽ pour la pri•re, la contemplation, la vie liturgique et 
sacramentelle; l'aide ˆ la prise de conscience des vocations au mariage chrŽtien, au 
sacerdoce ministŽriel, ˆ la vie consacrŽe; la disponibilitŽ ˆ prendre part aux programmes et 
aux activitŽs de l'Eglise tant sur le plan national que sur le plan international; l'engagement 
dans la catŽch•se et la capacitŽ pŽdagogique pour la formation des chrŽtiens; l'impulsion ˆ 
assurer une prŽsence chrŽtienne dans les diffŽrents milieux de la vie sociale; la crŽation et 
l'animation d'oeuvres caritatives, culturelles et spirituelles; l'esprit de dŽtachement et de 
pauvretŽ ŽvangŽlique en vue d'une plus gŽnŽreuse charitŽ envers tous; la conversion ˆ la 
vie chrŽtienne ou le retour ˆ la communion de baptisŽs ÇlointainsÈ. 

Le service des Pasteurs pour la communion  

31. M•me dans le cas o• certaines formes d'associations Žprouvent de bien 
comprŽhensibles difficultŽs et o• de nouvelles formes tendent ˆ s'imposer, les Pasteurs de 



l'Eglise ne peuvent pas renoncer ˆ l'exercice de leur autoritŽ, non seulement pour le bien de 
l'Eglise, mais aussi pour le bien des associations de la•cs elles-m•mes. Il faut donc qu'ils 
doublent leur oeuvre de discernement d'un effort pour guider et surtout pour encourager la 
croissance des associations de fid•les la•cs dans la communion et la mission de l'Eglise.  

Il est extr•mement opportun que certaines associations nouvelles et certains mouvemen ts 
nouveaux, Žtant donnŽ leur diffusion souvent nationale et m•me internationale, re•oivent 
une reconnaissance officielle, une approbation explicite de l'autoritŽ ecclŽsiastique 
compŽtente. C'est dans ce sens dŽjˆ que le Concile affirmait: ÇLes liens de l'apostolat des 
la•cs avec la hiŽrarchie peuvent rev•tir des modalitŽs diffŽrentes selon la diversitŽ des 
formes et des buts de cet apostolat... Certaines formes de l'apostolat des la•cs sont 
reconnues explicitement par la hiŽrarchie sous une forme ou sous une autre. En outre, eu 
Žgard aux exigences du bien commun de l'Eglise, l'autoritŽ ecclŽsiastique peut choisir et 
promouvoir d'une fa•on spŽciale certaines associations et institutions apostoliques, visant 
directement un but spirituel, et assumer ˆ leur Žga rd une responsabilitŽ particuli•reÈ(116). 

Parmi les diverses formes d'apostolat des la•cs qui ont un rapport particulier avec la 
HiŽrarchie, les P•res du Synode ont rappelŽ explicitement divers mouvements et 
associations d'Action catholique, dans lesquels Çles la•cs s'associent librement d'une 
mani•re organique et stable, sous l'impulsion de l'Esprit Saint, en communion avec l'Ev•que 
et avec les pr•tres, pour pouvoir travailler, de la mani•re la plus propre ˆ leur vocation et 
avec une mŽthode particuli•re, ˆ l'expansion de toute la communautŽ chrŽtienne, aux projets 
pastoraux et ˆ l'animation ŽvangŽlique de tous les milieux de vie, avec fidŽlitŽ et z•leÈ(117).  

Le Conseil Pontifical des La•cs est chargŽ de prŽparer un tableau des associations qui 
re•oivent l' approbation officielle du Saint-Si•ge et de dŽfinir, avec le SecrŽtariat pour l'UnitŽ 
des ChrŽtiens, les conditions auxquelles peut •tre approuvŽe une association oecumŽnique 
o• il y aurait une majoritŽ catholique et une minoritŽ non catholique; il doit aussi dŽterminer 
les cas o• il est impossible de porter un jugement positif(118).  

Tous, Pasteurs et fid•les, nous sommes tenus de favoriser et d'entretenir sans cesse 
l'existence de liens et de rapports fraternels d'estime, de cordialitŽ, de collaboration entre les 
diffŽrentes formes d'associations de la•cs. C'est de cette fa•on seulement que la richesse 
des dons et des charismes que le Seigneur nous offre peut porter sa contribution fŽconde et 
ordonnŽe ˆ l'Ždification de la maison commune: ÇPour l'Ždification solidaire de la maison 
commune, il faut, en outre, que l'on renonce ˆ tout esprit d'antagonisme et de contestation; 
qu'on rivalise plut™t dans l'estime mutuelle (cf. Rm 12, 10), dans le souci de se manifester 
affection et volontŽ de collaboration, avec la patience, la clairvoyance, la disponibilitŽ au 
sacrifice que tout cela peut comporterÈ (119). 

Revenons encore une fois aux paroles de JŽsus: ÇJe suis la vigne et vous •tes les 
sarmentsÈ (Jn 15, 5), pour rendre gr‰ce ˆ Dieu du grand don de la communion ecclŽsiale, 
reflet dans le temps de l'Žternelle et ineffable communion d'amour du Dieu Unique et 
Trinitaire. La conscience du don doit •tre accompagnŽe d'un sens tr•s fort de  responsabilitŽ: 
en effet c'est un don qui, comme le talent ŽvangŽlique, exige d'•tre transformŽ en une vie de 
communion croissante. 

Etre responsable du don de la communion signifie, avant tout, •tre engagŽ ˆ vaincre toute 
tentation de division et d'opposition, qui menace la vie et l'engagement apostolique des 
chrŽtiens. Le cri de douleur et de dŽception de l'ap™tre Paul _ ÇJ'entends que chacun de 
vous dit: "moi je suis ˆ Paul, et moi ˆ Apollos, et moi ˆ CŽphas, et moi au Christ"; le Christ 
est-il divisŽ?È (1 Co 1, 12-13) _ continue ˆ retentir comme un reproche face aux 
ÇdŽchirements du corps du ChristÈ. Par contre, que rŽsonnent comme un appel persuasif les 



autres paroles de l'Ap™tre: ÇJe vous en prie, fr•res, par le nom de notre Seigneur JŽsus-
Christ, ayez tous le m•me langage; qu'il n'y ait point parmi vous de divisions; soyez 
Žtroitement unis dans le m•me esprit et dans la m•me pensŽeÈ (1 Co 1, 10). 

Ainsi la vie de communion ecclŽsiale devient un signe pour le monde et une force 
d'attraction qui conduit ˆ croire au Christ: ÇComme toi, P•re, Tu es en moi et moi en Toi, 
qu'eux aussi soient en nous un seul •tre, afin que le monde croie que Tu m'as envoyŽÈ (Jn 
17, 21). De cette mani•re, la communion s'ouvre ˆ la mission, elle se fait elle-m•me mission.  

CHAPITRE III 

JE VOUS AI ETABLIS POUR QUE VOUS ALLIEZ ET QUE VOUS PORTIEZ DU FRUIT  La 
co-responsabilitŽ des fid•les la•cs dans l'Eglise -Mission  

Communion missionnaire  

32. Reprenons l'image biblique de la vigne et des sarments. Elle nous introduit de fa•on 
immŽdiate et naturelle ˆ la considŽration de la fŽconditŽ et de la vie. EnracinŽs dans la 
vigne, vivifiŽs par elle, les sarments sont appelŽs ˆ porter du fruit: ÇMoi, je suis la vigne, et 
vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-lˆ donne beaucoup 
de fruitÈ (Jn 15, 5). Porter du fruit est une exigence essentielle de la vie chrŽtienne et 
ecclŽsiale. Celui qui ne porte pas de fruit ne reste pas dans la communion: ÇTout sarment 
qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, (mon P•re) l'enl•veÈ ( Jn 15, 2). 

La communion avec JŽsus, d'o• dŽcoule la communion des chrŽtiens entre eux, est 
absolument indispensable pour porter du fruit: ÇEn dehors de moi, vous ne pouvez rien 
faireÈ (Jn 15, 5) Et la communion avec les autres est le fruit le plus beau que les sarments 
peuvent porter: c'est, en effet, un don du Christ et de son Esprit. 

Or, la communion engendre la communion et se prŽsente essentiellement comme 
communion missionnaire .JŽsus, en effet, dit ˆ ses disciples: ÇCe n'est pas vous qui m'avez 
choisi, c'est moi qui vous ai choisis et Žtablis afin que vous alliez, que vous donniez du fruit 
et que votre fruit demeureÈ (Jn 15, 16). 

La communion et la mission sont profondŽment unies entre elles, elles se compŽn•trent et 
s'impliquent mutuellement, au point que la communion reprŽsente la source et tout ˆ la fois 
le fruit de la mission: la communion est missionnaire et la mission est pour la communion. 
C'est toujours le m•me et identique Esprit qui appelle et unit l'Eglise et qui l'envoie pr•cher 
l'Evangile Çjusqu'aux extrŽmitŽs de la terreÈ (Ac 1, 8). De son c™tŽ, l'Eglise sait que la 
communion, re•ue en don, a une destination universelle. Ainsi donc, l'Eglise se sent 
dŽbitrice, envers l'humanitŽ enti•re et envers chaque homme, du don re•u de l'Esprit Saint, 
qui rŽpand dans le coeur des croyants la charitŽ de JŽsus-Christ, force de cohŽsion interne 
et tout ˆ la fois d'expansion au dehors. La mission de l'Eglise dŽrive de sa nature m•me, 
telle que le Christ l'a voulue: celle d'•tre Çle signe et le moyen... de l'unitŽ de tout le genre 
humainÈ(120). Cette mission a pour but de faire conna”tre et de faire vivre par tous la 
ÇnouvelleÈ communion qui, par le Fils de Dieu fait homme, est entrŽe dans l'histoire du 
monde. C'est en ce sens que le tŽmoignage de l'ŽvangŽliste Jean dŽfinit de fa•on dŽsormais 
irrŽvocable le terme ÇbŽatifiantÈ vers lequel tend l'enti•re mission de l'Eglise: ÇCe que nous 
avons contemplŽ, ce que nous avons entendu, nous vous l'annon•ons ˆ vous aussi, pour 
que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Et nous, nous sommes en 
communion avec le P•re et ave c son Fils, JŽsus-ChristÈ (1 Jn 1, 3). 



Or, dans le contexte de la mission de l'Eglise, le Seigneur confie aux fid•les la•cs, en 
communion avec tous les autres membres du Peuple de Dieu, une grande part de 
responsabilitŽ. Les P•res du Concile Vatican II en avaient bien conscience: ÇLes pasteurs 
savent bien l'importance de la contribution des la•cs au bien de l'Eglise enti•re. Ils savent 
qu'ils n'ont pas ŽtŽ eux-m•mes instituŽs par le Christ pour assumer ˆ eux seuls tout 
l'ensemble de la mission salutaire de l'Eglise ˆ l'Žgard du monde, leur t‰che magnifique 
consistant ˆ remplir leur mission de pasteurs ˆ l'Žgard des fid•les et ˆ reconna”tre les 
minist•res et les gr‰ces propres ˆ ceux-ci d'une mani•re telle que tout le monde ˆ sa fa•on 
et dans l'unitŽ apporte son concours ˆ l'oeuvre communeÈ(121). Leur conviction a ŽtŽ 
reprise ensuite,avec une clartŽ et une vigueur nouvelles, dans tous les travaux du Synode. 

Annoncer l'Evangile  

33. Les fid•les la•cs, prŽcisŽment parce qu'ils sont membres de l'Eglise, ont la vocation et la 
mission d'annoncer l'Evangile: ˆ cette activitŽ ils sont habilitŽs et engagŽs par les 
sacrements de l'initiation chrŽtienne et par les dons du Saint Esprit. 

Nous lisons dŽjˆ dans un texte clair et dense du Concile Vatican II: ÇParticipant ˆ la fonction 
du Christ, pr•tre, proph•te et roi, les la•cs ont leur part active dans la vie et l'action de l'Eglise 
... Nourris par leur participation active ˆ la vie liturgique de leur communautŽ, ils s'emploient 
avec z•le ˆ ses oeuvres apostoliques; ils ache minent vers l'Eglise des hommes qui en 
Žtaient peut-•tre fort ŽloignŽs; ils collaborent avec ardeur ˆ la diffusion de la parole de Dieu, 
particuli•rement par les catŽchismes; en apportant leur compŽtence, ils rendent plus efficace 
le minist•re aupr•s des ‰mes, de m•me que l'administration des biens de l'EgliseÈ(122).  

Or c'est dans l'ŽvangŽlisation que se concentre et se dŽploie toute la mission de l'Eglise, 
dont le chemin historique se dŽroule sous la gr‰ce et le commandement de JŽsus-Christ: 
ÇAllez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle ˆ toute la crŽationÈ (Mc 16, 15). 
ÇEt moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'ˆ la fin du mondeÈ (Mt 28, 20). ÇEvangŽliser _ 
Žcrit Paul VI _ c'est la gr‰ce et la vocation propre de l'Eglise, son identitŽ la plus 
profondeÈ(123). 

Par le moyen de l'ŽvangŽlisation, l'Eglise se construit et se forme comme communautŽ de 
foi; plus prŽcisŽment, comme communautŽ d'une foi confessŽe dans l'adhŽsion ˆ la Parole 
de Dieu, cŽlŽbrŽe dans les sacrements, vŽcue dans la charitŽ, qui est comme l'‰me de 
l'existence morale chrŽtienne. En effet, la Çbonne nouvelleÈ tend ˆ Žveiller dans le coeur et 
dans la vie de l'homme la conversion et l'attachement personnel ˆ JŽsus -Christ, Sauveur et 
Seigneur; elle dispose au Bapt•me et ˆ l'Euchar istie et elle se renforce dans la rŽsolution et 
la rŽalisation de la vie nouvelle selon l'Esprit. 

Il est bien certain que le commandement de JŽsus _ ÇAllez et pr•chez l'EvangileÈ _ garde 
toujours vivante sa valeur et s'impose avec une urgence qui ne faiblit pas. Toutefois la 
situation actuelle, non seulement du monde mais aussi de tant de secteurs de l'Eglise, exige 
absolument que la parole du Christ re•oive une obŽissance plus prompte et gŽnŽreuse. 
Chaque disciple est appelŽ personnellement; aucun ne peut refuser de donner sa rŽponse 
personnelle: ÇMalheur ˆ moi si je n'annon•ais pas l'EvangileÈ (1 Co 9, 16). 

L'heure est venue d'entreprendre une nouvelle ŽvangŽlisation  

34. Des pays et des nations enti•res o• la religion et la vie chrŽtienne Žtaient autrefois  on ne 
peut plus florissantes et capables de faire na”tre des communautŽs de foi vivante et active 
sont maintenant mises ˆ dure Žpreuve et parfois sont m•me radicalement transformŽes, par 
la diffusion incessante de l'indiffŽrence religieuse, de la sŽcularisation et de l'athŽisme. Il 



s'agit en particulier des pays et des nations de ce qu'on appelle le Premier Monde, o• le 
bien-•tre Žconomique et la course ˆ la consommation, m•me s'ils c™toient des situations 
effrayantes de pauvretŽ et de mis•re, inspirent et  alimentent une vie vŽcue Çcomme si Dieu 
n'existait pasÈ. Actuellement l'indiffŽrence religieuse et l'absence totale de signification qu'on 
attribue ˆ Dieu, en face des probl•mes graves de la vie, ne sont pas moins prŽoccupantes ni 
dŽlŽt•res que l'athŽisme dŽclarŽ. La foi chrŽtienne, m•me lorsqu'elle survit en certaines de 
ses manifestations traditionnelles et rituelles, tend ˆ •tre arrachŽe des moments les plus 
importants de l'existence, comme les moments de la naissance, de la souffrance et de la 
mort. De lˆ vient que se posent forcŽment des questions et des Žnigmes terribles; elles 
restent sans rŽponse, et l'homme d'aujourd'hui se trouve exposŽ ˆ la dŽception dŽsespŽrŽe 
ou ˆ la tentation de dŽtruire la vie humaine elle -m•me, qui pose de tels probl•mes.  

En d'autres pays ou nations, au contraire, on conserve encore beaucoup de traditions tr•s 
vivantes de piŽtŽ et de sentiment chrŽtien; mais ce patrimoine moral et spirituel risque aussi 
de dispara”tre sous la poussŽe de nombreuses influences, surtout celles de la sŽcularisation 
et de la diffusion des sectes. Seule une nouvelle ŽvangŽlisation peut garantir la croissance 
d'une foi claire et profonde, capable de faire de ces traditions une force de rŽelle libertŽ. 

AssurŽment il est urgent partout de refaire le tissu chrŽtien de la sociŽtŽ humaine. Mais la 
condition est que se refasse le tissu chrŽtien des communautŽs ecclŽsiales elles-m•mes qui 
vivent dans ces pays et ces nations. 

Les fid•les la•cs sont donc aujourd'hui, en vertu de leur participation ˆ la fonctio n 
prophŽtique du Christ, pleinement engagŽs dans cette t‰che de l'Eglise. A eux, en 
particulier, il revient de tŽmoigner que la foi constitue la seule rŽponse pleinement valable, 
que tous, plus ou moins consciemment, entrevoient et appellent, aux probl•mes  et aux 
espoirs que la vie suscite en chaque homme et en toute sociŽtŽ. Cela sera possible si les 
fid•les la•cs savent surmonter en eux -m•mes la rupture entre l'Evangile et la vie, en sachant 
crŽer dans leur activitŽ de chaque jour, en famille, au travail, en sociŽtŽ, l'unitŽ d'une vie qui 
trouve dans l'Evangile inspiration et force de pleine rŽalisation. 

A tous les hommes d'aujourd'hui, je rŽp•te, une fois encore, le cri passionnŽ par lequel j'ai 
ouvert mon service pastoral: ÇN'ayez pas peur, ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au 
Christ! A sa puissance salvatrice, ouvrez les fronti•res des Etats, les syst•mes Žconomiques 
comme les syst•mes politiques, les vastes domaines de la culture, de la civilisation, du 
dŽveloppement. N'ayez pas peur! Le Christ sait "ce qu'il y a dans l'homme". Seul Lui le sait. 
Aujourd'hui, bien souvent, l'homme ne sait pas ce qu'il porte au-dedans de lui-m•me, dans 
l'intime de son ‰me, dans les profondeurs de son coeur. De lˆ vient que bien souvent il est 
incertain du sens de sa vie sur cette terre. Il est envahi par le doute, qui se change en 
dŽsespoir. Permettez _ je vous en prie, je vous implore en toute humilitŽ et confiance _ 
permettez au Christ de parler ˆ l'homme. Seul Lui a des paroles de vie, oui, de vie 
ŽternelleÈ(124). 

Ouvrir toutes grandes les portes au Christ, l'accueillir dans l'espace de sa propre existence 
humaine ne comporte aucune menace pour l'homme; bien au contraire, c'est le seul chemin 
ˆ parcourir si l'on veut reconna”tre l'homme dans sa vŽritŽ totale et l'exalter dans ses valeurs. 

La synth•se vitale que les fid•les la•cs sauront opŽrer entre l'Evangile et les devoirs 
quotidiens de la vie sera le tŽmoignage le plus beau et le plus convaincant pour montrer que 
ce n'est pas la peur, mais la recherche du Christ et l'attachement ˆ sa personne qui sont le 
facteur dŽterminant pour que l'homme vive et grandisse, et pour que naissent de nouveaux 
mod•les de vie plus conformes ˆ la dignitŽ humaine.  



L'homme est aimŽ de Dieu! Telle est l'annonce si simple et si bouleversante que l'Eglise doit 
donner ˆ l'homme. La parole et la vie de chaque chrŽtien peuvent et doivent faire retentir ce 
message: Dieu t'aime. Le Christ est venu pour toi, pour toi le Christ est Çle Chemin, la VŽritŽ 
et la Vie!È (Jn 14, 6). 

Cette nouvelle ŽvangŽlisation, qui s'adresse non seulement ˆ chacune des personnes, mais 
aussi ˆ des groupes entiers de populations dans la diversitŽ de leurs situations, de leurs 
milieux, de leurs cultures, est destinŽe ˆ la formation de communions ecclŽsiales mžres, 
c'est-ˆ -dire o• la foi rŽpand et rŽalise tout son sens originel d'adhŽsion ˆ la personne du 
Christ et ˆ son Evangile, de rencontre et de communion sacramentelle avec Lui, d'existence 
vŽcue dans la charitŽ et le service. 

Les fid•les la•cs ont leur r™le ˆ jouer dans la formation de ces communautŽs ecclŽsiales, non 
seulement par une participation active et responsable ˆ la vie communautaire, et donc par 
leur tŽmoignage irrempla•able, mais aussi par l'Žlan et l'action missionnaires en direction de 
tous ceux qui n'ont pas encore la foi ou qui ne vivent pas selon la foi re•ue au Bapt•me.  

En faveur des nouvelies gŽnŽrations, les fid•les la•cs ont ˆ apporter une contribution 
prŽcieuse, plus nŽcessaire que jamais, par un effort systŽmatique de catŽch•se. Les P•res 
du Synode ont manifestŽ leur gratitude pour le travail des catŽchistes, reconnaissant qu'ils 
ont Çune t‰che de grande valeur dans l'animation des communautŽs ecclŽsialesÈ(125). Il va 
de soi que les parents chrŽtiens sont les premiers catŽchistes, irrempla•ables, de leurs 
enfants, habilitŽs qu'ils sont ˆ cette t‰che par le sacrement du Mariage. Mais nous devons 
tous, en m•me temps, •tre convaincus du ÇdroitÈ qui est celui de tout baptisŽ d'•tre instruit, 
ŽduquŽ, accompagnŽ dans la foi et dans la vie chrŽtienne. 

Allez  dans le monde entier  

35. L'Eglise, qui observe et vit l'urgence actuelle d'une nouvelle ŽvangŽlisation, ne peut 
esquiver la mission permanente qui est celle de porter l'Evangile ˆ tous ceux qui _ et ils sont 
des millions et des millions d'hommes et de femmes _ ne connaissent pas encore le Christ 
RŽdempteur de l'homme. C'est lˆ la t‰che la plus spŽcifiquement missionnaire que JŽsus a 
confiŽe et de nouveau confie chaque jour ˆ Son Eglise.  

Le travail des fid•les la•cs, qui par ailleurs n'a jamais fait dŽfaut dans ce domaine, se rŽv•le 
aujourd'hui toujours plus nŽcessaire et de plus grand prix. En fait, l'ordre du Seigneur _ 
ÇAllez dans le monde entierÈ _ continue ˆ trouver beaucoup de la•cs gŽnŽreux, pr•ts ˆ 
quitter leur milieu de vie, leur travail, leur province, et leur patrie, pour se rendre, au moins 
pour une pŽriode dŽterminŽe, en pays de mission. M•me des couples chrŽtiens, ˆ l'exemple 
d'Aquila et de Priscille (cf. Ac 18; Rm 16, 3 et suiv.), offrent un tŽmoignage rŽconfortant 
d'amour passionnŽ du Christ et de l'Eglise par leur prŽsence active dans des pays de 
mission. Autre prŽsence missionnaire authentique, celle de chrŽtiens qui, vivant pour des 
motifs divers dans des pays ou des milieux o• l'Eglise n'est pas encore Žtablie, tŽmoignent 
de leur propre foi. 

Mais le probl•me missionnaire se prŽsente de nos jours ˆ l'Eglise avec une ampleur et une 
gravitŽ telles que seule une prise en charge vraiment solidaire des responsabilitŽs de la part 
de tous les membres de l'Eglise, individuellement ou en groupe, peut donner l'espoir d'une 
rŽponse plus efficace. 

L'invitation que le Concile Vatican II a adressŽe aux Eglises particuli•res garde toute sa 
valeur; elle demande m•me aujourd'hui un accueil plus Žtendu et plus dŽcidŽ: ÇL'Eglise 
particuli•re, Žtant tenue de repr Žsenter le plus parfaitement possible l'Eglise universelle, doit 



savoir nettement qu'elle a ŽtŽ envoyŽe aussi ceux qui ne croient pas au ChristÈ (126). 

L'Eglise doit faire aujourd'hui un grand pas en avant dans l'ŽvangŽlisation, elle doit entrer 
dans une nouvelle Žtape historique de son dynamisme missionnaire. En un monde o• ont 
ŽtŽ ŽliminŽes les distances et qui se fait plus petit, les communautŽs ecclŽsiales doivent 
s'unir entre elles, Žchanger leurs Žnergies et leurs moyens, s'engager ensemble dans 
l'unique et commune mission d'annoncer et de vivre l'Evangile. ÇLes Eglises qu'on appelle 
jeunes Eglises _ ont dŽclarŽ les P•res du Synode _ ont besoin de la force des Eglises 
anciennes, et en m•me temps celles -ci ont besoin du tŽmoignage et de la poussŽe des 
jeunes Eglises, de sorte que chacune de ces Eglises puise aux richesses des autresÈ(127). 

Au cours de cette nouvelle Žtape, la formation non seulement d'un clergŽ local mais aussi 
d'un la•cat mžr et responsable se pose dans les jeunes Eglises comme ŽlŽment essentiel et 
inŽluctable de l'implantation de l'Eglise(128). Et ainsi les communautŽs ŽvangŽlisŽes 
s'Žlancent elles-m•mes vers de nouveaux pays du monde pour rŽpondre ˆ leur tour ˆ la 
mission d'annoncer l'Evangile du Christ et d'en porter tŽmoignage. 

Par l'exemple de leur vie et par leur action, les fid•les la•cs peuvent amŽliorer les rapports 
entre les adeptes des diffŽrentes religions, comme l'ont notŽ fort ˆ propos les P•res du 
Synode: ÇAujourd'hui l'Eglise vit partout au milieu d'hommes pratiquant des religions 
diffŽrentes ... Tous les fid•les, spŽcialement les la•cs qui vivent au milieu de peuples d'autres 
religions, que ce soit leur pays d'origine ou un pays o• ils ont ŽmigrŽ, ces la•cs devront •tre 
pour les habitants de ces pays un signe du Seigneur et de son Eglise, d'une fa•on adaptŽe 
aux circonstances de vie de chaque pays. Le dialogue entre les religions est de toute 
premi•re importance parce qu'il conduit ˆ l'amour et au respect rŽciproque; il efface ou tout 
au moins attŽnue les prŽjugŽs entre les adeptes des diverses religions et promeut l'unitŽ et 
l'amitiŽ entre les peuplesÈ(129). 

Pour l'ŽvangŽlisation des peuples, il faut avant tout des ap™tres. A cette fin, nous devons 
tous, ˆ commencer par les familles chrŽtiennes, percevoir la responsabilitŽ qui est la n™tre 
de favoriser l'essor et la maturation de vocations spŽcifiquement missionnaires, 
sacerdotales, religieuses ou la•ques, en usant de tous les moyens favorables, sans jamais 
nŽgliger le moyen privilŽgiŽ qu'est la pri•re, selon la parole m•me du Seigneur JŽsus: ÇLa 
moisson est abondante, et les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le Ma”tre de la 
moisson d'envoyer des ouvriers pour sa moissonÈ (Mt 9, 37-38). 

Vivre l'Evangile en servant les personnes et la sociŽtŽ  

36. En recevant et en annon•a nt l'Evangile dans la force de l'Esprit, l'Eglise devient une 
communautŽ ŽvangŽlisŽe et ŽvangŽlisante, et par lˆ elle se fait la servante des hommes. En 
son sein, les fid•les la•cs participent ˆ la mission de servir la personne et la sociŽtŽ. Il est 
certain que l'Eglise a comme fin supr•me le Royaume de Dieu, dont Çelle constitue sur terre 
le germe et le commencementÈ(130), elle est donc totalement consacrŽe ˆ la glorification du 
P•re. Mais le Royaume est source de compl•te libŽration et de salut total pour  les hommes: 
l'Eglise avance donc avec les hommes et vit dans une solidaritŽ totale et intime avec leur 
histoire. 

Ayant re•u la charge de manifester au monde le myst•re de Dieu qui resplendit en JŽsus -
Christ, l'Eglise, en m•me temps, rŽv•le l'homme ˆ l'hom me lui-m•me; elle lui enseigne le 
sens de son existence, elle l'introduit dans la vŽritŽ totale sur lui-m•me et sur son 
destin(131). Dans cette perspective, l'Eglise est appelŽe, en vertu m•me de sa mission 
ŽvangŽlisatrice, ˆ servir l'homme. Ce service s'enracine tout d'abord dans le fait prodigieux 
et bouleversant que, Çpar son Incarnation, le Fils de Dieu s'est en quelque sorte uni Lui-



m•me ˆ tout hommeÈ(132).  

C'est pourquoi l'homme Çest la premi•re route que l'Eglise doit suivre pour 
l'accomplissement de sa mission: il est la premi•re route fondamentale de l'Eglise, route 
tracŽe par le Christ, route qui passe ˆ travers le myst•re de l'Incarnation et de la 
RŽdemptionÈ(133). 

C'est prŽcisŽment dans ce sens qu'ˆ plusieurs reprises et avec une clartŽ et une force 
particuli•res, le Concile Vatican II s'est exprimŽ dans ses divers documents. Relisons le 
texte singuli•rement Žclairant de la Constitution Gaudium et spes: ÇL'Eglise, en poursuivant 
la fin salvifique qui lui est propre, ne communique pas seulement ˆ l 'homme la vie divine; elle 
rŽpand aussi, et d'une certaine fa•on sur le monde entier, la lumi•re que cette vie divine 
irradie, notamment en guŽrissant et en Žlevant la dignitŽ de la personne humaine, en 
affermissant la cohŽsion de la sociŽtŽ et en procurant ˆ l'activitŽ quotidienne des hommes un 
sens plus profond, la pŽnŽtrant d'une signification plus haute. Ainsi, par chacun de ses 
membres comme par toute la communautŽ qu'elle forme, l'Eglise croit pouvoir largement 
contribuer ˆ humaniser toujours plus la famille des hommes et son histoireÈ(134). 

Dans cette contribution apportŽe ˆ la famille des hommes, dont l'Eglise porte la 
responsabilitŽ, une place spŽciale revient aux fid•les la•cs, en raison de leur Çcaract•re 
sŽculierÈ qui les engage, selon des modalitŽs propres et irrempla•ables, Çdans l'animation 
chrŽtienne de l'ordre temporelÈ. 

Promouvoir la dignitŽ de la personne  

37. DŽcouvrir et faire dŽcouvrir la dignitŽ inviolable de toute personne humaine constitue une 
t‰che essentielle et m•me, en un certain sens, la t‰che centrale et unifiante du service que 
l'Eglise, et en elle les fid•les la•cs, est appelŽe ˆ rendre ˆ la famille des hommes.  

Parmi toutes les crŽatures terrestres, seul l'homme est une Çpersonne, sujet conscient et 
libreÈ, et, pour cela, Çcentre et sommetÈ de tout ce qui existe sur la terre(135). 

Sa dignitŽ de personne est le bien le plus prŽcieux que l'homme poss•de, gr‰ce ˆ quoi il 
dŽpasse en valeur tout le monde matŽriel. La parole de JŽsus _ ÇQue sert ˆ l'homme de 
gagner le monde entier, s'il se porte tort ˆ lui -m•me?È (Mc 8, 36) _ implique une affirmation 
anthropologique lumineuse et stimulante: l'homme ne vaut pas par ce qu'il ÇaÈ _ m•me s'il 
possŽdait le monde entier! _ mais par ce qu'il ÇestÈ.Les biens du monde ne comptent pas 
autant que le bien de la personne, le bien qui est la personne m•me.  

La dignitŽ de la personne se manifeste dans tout son Žclat quand on en consid•re l'origine et 
la destinŽe: crŽŽ par Dieu ˆ son image et ˆ sa ressemblance, et rachetŽ par le Sang tr•s 
prŽcieux du Christ, l'homme est appelŽ ˆ •tre Çfils dans le FilsÈ et temple vivant de l'Esprit, 
et destinŽ ˆ l'Žternelle vie de communion bŽatifiante avec Dieu. Pour ces raisons, toute 
violation de la dignitŽ personnelle de l'•tre humain crie vengeance en prŽsence de Dieu et 
devient une offense au CrŽateur de l'homme. 

En vertu de sa dignitŽ personnelle, l'•tre humain est toujours une valeur en lui-m•me et pour 
lui-m•me, et il doit •tre considŽrŽ et traitŽ comme tel; jamais il ne peut •tre considŽrŽ et 
traitŽ comme un objet dont on se sert, un instrument, une chose. 

La dignitŽ personnelle constitue le fondement de l'ŽgalitŽ de tous les hommes entre eux. De 
lˆ la nŽcessitŽ absolue de refuser toutes les formes, si diverses, de discrimination, qui, 



hŽlas! continuent ˆ diviser et ˆ humilier la famille humaine, discriminations raciales, 
Žconomiques, sociales, culturelles, politiques, gŽographiques, etc. Toute discrimination 
constitue une injustice absolument intolŽrable, non pas tant en raison des tensions et des 
conflits qu'elle peut engendrer dans le tissu social qu'en raison du dŽshonneur infligŽ ˆ la 
dignitŽ de la personne: et non seulement ˆ la dignitŽ de qui est victime de l'injustice, mais, 
davantage encore, de qui la commet. 

Base de l'ŽgalitŽ de tous les hommes entre eux, la dignitŽ de la personne est aussi le 
fondement de la participation et de la solidaritŽ des hommes entre eux: le dialogue et la 
communion s'enracinent finalement en ce que les hommes ÇsontÈ, plus encore qu'en ce que 
les hommes ÇontÈ. 

La dignitŽ personnelle est une propriŽtŽ indestructible de tout •tre humain. Il est fondamental 
de noter toute la force explosive de cette affirmation qui se base sur l'unicitŽ irrempla•able 
de toute personne. Il en dŽcoule que l'individu rŽsiste de fa•on absolument irrŽductible ˆ 
toute tentative d'Žcrasement ou d'anŽantissement dans l'anonymat de la collectivitŽ, de 
l'institution, de la structure, du syst•me. La personne, dans son individualitŽ, n'est pas un 
numŽro, elle n'est pas un anneau dans une cha”ne, ni un engrenage dans un syst•me. 
L'affirmation la plus radicale et la plus exaltante de la valeur de tout •tre humain a ŽtŽ Žtablie 
par le Fils de Dieu lorsqu'Il s'est incarnŽ dans le sein d'une femme. De cela le No‘l chrŽtien 
continue ˆ nous parler(136).  

Respecter le droit inviolable ˆ la vie  

38. La reconnaissance effective de la dignitŽ personnelle de tout •tre humain exige le 
respect, la dŽfense et la promotion des droits de la personne humaine. Il s'agit de droits 
naturels, universels et inviolables: personne, ni l'individu, ni le groupe, ni l'autoritŽ, ni l'Etat, 
ne peut les modifier, encore moins les supprimer, parce que ces droits proc•dent de Dieu 
Lui-m•me.  

Or l'inviolabilitŽ de la personne, reflet de l'absolue inviolabilitŽ de Dieu Lui-m•me, trouve son 
expression premi•re et fondamentale dans  l'inviolabilitŽ de la vie humaine. Il est juste, 
assurŽment, de parler des droits de l'homme _ comme, par exemple, le droit ˆ la santŽ, au 
logement, au travail, ˆ la famille, ˆ la culture _ mais c'est propager l'erreur et l'illusi on que 
d'en parler, comme on le fait souvent, sans dŽfendre avec la plus grande vigueur le droit ˆ la 
vie, comme droit premier, origine et condition de tous les autres droits de la personne. 

L'Eglise ne s'est jamais avouŽe vaincue en face de toutes les violations que le droit ˆ la vie, 
droit prŽcisŽment de tout •tre humain, a subies et continue ˆ subir de la part des particuliers 
ou des autoritŽs elles-m•mes. Le sujet de ce droit c'est l'•tre humain, ˆ tout moment de son 
dŽveloppement, depuis sa conception jusqu'ˆ sa mort naturelle; et en toutes les conditions, 
en santŽ ou en maladie, en Žtat de perfection physique ou de handicap, de richesse ou de 
mis•re. Le Concile Vatican II le proclame tr•s haut: ÇTout ce qui s'oppose ˆ la vie elle -
m•me, comme toute esp• ce d'homicide, le gŽnocide, l'avortement, l'euthanasie et m•me le 
suicide dŽlibŽrŽ; tout ce qui constitue une violation de l'intŽgritŽ de la personne humaine, 
comme les mutilations, la torture physique ou morale, les contraintes psychologiques; tout ce 
qui est offense ˆ la dignitŽ de l'homme, comme les conditions de vie sous -humaines, les 
emprisonnements arbitraires, les dŽportations, l'esclavage, la prostitution, le commerce des 
femmes et des jeunes; ou encore les conditions de travail dŽgradantes qui rŽduisent les 
travailleurs au rang de purs instruments de rapport, sans Žgard pour leur personnalitŽ libre et 
responsable: toutes ces pratiques et d'autres analogues sont, en vŽritŽ, inf‰mes. Tandis 
qu'elles corrompent la civilisation, elles dŽshonorent ceux qui s'y livrent plus encore que 
ceux qui les subissent et insultent gravement ˆ l'honneur du CrŽateurÈ(137). 



Or si chacun a la mission et la responsabilitŽ de reconna”tre la dignitŽ personnelle de tout 
•tre humain et de dŽfendre son droit ˆ la vie, certains  fid•les la•cs sont appelŽs ˆ le faire ˆ 
un titre particulier: les parents, les Žducateurs, le personnel mŽdical et infirmier, et tous ceux 
qui assument le pouvoir Žconomique et politique. 

En accueillant avec amour et gŽnŽrositŽ toute vie humaine, surtout si elle est faible et 
malade, l'Eglise vit aujourd'hui un moment capital de sa mission, d'autant plus nŽcessaire 
que s'affirme davantage une Çculture de mortÈ. En effet Çl'Eglise croit fermement que la vie 
humaine, m•me faible et souffrante, est toujours u n magnifique don du Dieu de bontŽ. 
Contre le pessimisme et l'Žgo•sme qui obscurcissent le monde, l'Eglise prend parti pour la 
vie, et dans chaque vie humaine elle sait dŽcouvrir la splendeur de ce "Oui", de cet "Amen" 
qu'est le Christ (cf. 2 Co 1, 19; Ap 3, 14). Au "non" qui envahit et attriste l'homme et le 
monde, elle oppose ce "oui" vivant, dŽfendant ainsi l'homme et le monde contre ceux qui 
menacent la vie et lui portent atteinteÈ(138). Il revient aux fid•les la•cs qui sont plus 
directement, par vocation ou par profession, responsables de l'accueil de la vie, de rendre 
concret et efficace le ÇOuiÈ de l'Eglise ˆ la vie humaine. 

Aux fronti•res de la vie humaine, de nouvelles possibilitŽs et responsabilitŽs se sont 
largement ouvertes gr‰ce ˆ l'Žnorme dŽveloppement des sciences biologiques et mŽdicales, 
qui va de pair avec les progr•s Žtonnants de la technologie: l'homme est en mesure 
aujourd'hui non seulement Çd'observerÈ mais aussi de ÇmanipulerÈla vie humaine d•s sa 
premi•re origine et dans les premiers st ades de son dŽveloppement. 

La conscience morale de l'humanitŽ ne peut rester Žtrang•re ni indiffŽrente devant les pas 
de gŽant rŽalisŽs par un pouvoir technologique qui conquiert une emprise toujours plus vaste 
et plus profonde sur les dynamismes qui prŽsident ˆ la procrŽation et aux premi•res phases 
du dŽveloppement de la personne humaine. Jamais peut-•tre autant qu'aujourd'hui et qu'en 
ce domaine la Sagesse ne s'est rŽvŽlŽe la seule ancre de salut, pour que l'homme, dans la 
recherche scientifique et dans la recherche appliquŽe, puisse agir toujours avec intelligence 
et amour, ce qui veut dire en respectant, ou mieux encore, en vŽnŽrant l'inviolable dignitŽ 
personnelle de tout •tre humain, d•s le premier moment de son existence. C'est ce qui se 
rŽalise lorsque, avec des moyens licites, la science et la technique s'engagent dans la 
dŽfense de la vie et dans le soin des maladies d•s le commencement, se refusant au 
contraire _ au nom de la dignitŽ m•me de la recherche _ aux interventions qui altŽreraient le 
patrimoine gŽnŽtique de l'individu et de la race humaine(139). 

Les fid•les la•cs qui se trouvent, ˆ des titres et ˆ des plans divers, engagŽs dans la science 
et la technique, comme aussi ceux qui ont une responsabilitŽ mŽdicale, sociale, lŽgislative 
ou Žconomique, doivent avec courage accepter Çles dŽfisÈ lancŽs par les nouveaux 
probl•mes de la bioŽthique. Comme l'ont affirmŽ les P•res du Synode: ÇLes chrŽtiens 
doivent exercer leur responsabilitŽ comme ma”tres de la science et de la technologie et non 
pas comme leurs esclaves ... Dans la perspective des "dŽfis" moraux qui vont •tre 
provoquŽs par la formidable puissance technologique nouvelle et qui mettent en pŽril non 
seulement les droits fondamentaux des hommes, mais jusqu'ˆ l'essence biologique de 
l'esp•ce h umaine, il est de la plus haute importance que les la•cs chrŽtiens _ avec l'aide de 
l'Eglise enti•re _ assument la charge de rappeler la culture aux principes d'un authentique 
humanisme, afin que la promotion et la dŽfense des droits de l'homme puissent trouver un 
fondement dynamique et solide dans son essence m•me, cette essence que la prŽdication 
ŽvangŽlique a rŽvŽlŽe aux hommesÈ(140). 

Aujourd'hui, la plus grande vigilance s'impose ˆ tous de fa•on urgente devant le phŽnom•ne 
de la concentration du pouvoir, et en premier lieu, du pouvoir technologique. Cette 
concentration, en effet, tend ˆ manipuler non seulement l'essence biologique, mais encore 
l'intŽrieur m•me de la conscience des hommes, et leurs modes de vie, et aggrave ainsi la 



discrimination et la marginalisation de peuples entiers. 

Libres d'invoquer le Nom du Seigneur  

39. Le respect de la dignitŽ de la personne, qui comporte la dŽfense et la promotion des 
droits de l'homme, exige que soit reconnue la dimension religieuse de l'homme. Ce n'est pas 
lˆ u ne exigence simplement ÇconfessionnelleÈ, mais bien une exigence qui trouve sa racine 
indestructible dans la rŽalitŽ m•me de l'homme. Le rapport avec Dieu, en effet, est un 
ŽlŽment constitutif de l'Ç•treÈ et de l'ÇexistenceÈ de l'homme: c'est en Dieu qu'il Çnous est 
donnŽ de vivre, de nous mouvoir et d'existerÈ (Ac 17, 28). Si tous n'admettent pas cette 
vŽritŽ, tous ceux qui en sont pŽnŽtrŽs ont le droit au respect de leur foi et des choix de vie, 
individuelle ou communautaire, qui en dŽrivent. C'est cela le droit ˆ la libertŽ de conscience 
et ˆ la libertŽ religieuse; le reconna”tre effectivement, c'est l'un des biens les plus nobles et 
l'un des devoirs les plus graves de chaque peuple, s'il veut vraiment assurer le bien de la 
personne et de la sociŽtŽ: ÇLa libertŽ religieuse, exigence indestructible de la dignitŽ de tout 
homme, est une pierre angulaire de l'Ždifice des droits de l'homme, et donc un facteur 
irrempla•able du bien de la personne et de toute la sociŽtŽ, comme elle l'est de 
l'Žpanouissement personnel de chacun. Il en dŽcoule que la libertŽ pour les individus et les 
communautŽs de professer et de pratiquer sa religion est un ŽlŽment essentiel de la 
cohabitation pacifique des hommes ... Le droit civil et social ˆ la libertŽ religieuse, parce qu'il 
touche ˆ la sph•re la plus intime de l'esprit, se manifeste comme le point de rŽfŽrence et, en 
un certain sens, devient la mesure des autres droits fondamentauxÈ(141). 

Le Synode n'a pas oubliŽ les nombreux fr•res et soeurs qui ne jouissent pas encore de ce 
droit, et qui doivent affronter tant de difficultŽs, de marginalisations, de souffrances, de 
persŽcutions et parfois la mort, ˆ cause de la confession de leur foi. Le plus grand nombre 
d'entre eux sont des fr•res et des soeurs qui appartiennent au la•cat c hrŽtien. L'annonce de 
l'Evangile et le tŽmoignage d'une vie chrŽtienne dans la souffrance et dans le martyre 
constituent le sommet de l'apostolat des disciples du Christ, tout comme l'amour du Seigneur 
JŽsus jusqu'au don de sa propre vie constitue une source extraordinairement fŽconde pour 
l'Ždification de l'Eglise. La vigne mystique tŽmoigne ainsi de sa vigueur, comme le notait 
Saint Augustin: ÇCette vigne, comme l'avaient annoncŽ les Proph•tes et le Seigneur Lui-
m•me, rŽpandait sur le monde entier ses sar ments chargŽs de fruits et devenait d'autant 
plus vigoureuse qu'elle Žtait davantage arrosŽe du sang abondant des martyrsÈ(142). 

L'Eglise tout enti•re est profondŽment reconnaissante pour cet exemple et pour ce don: en 
ces chrŽtiens si gŽnŽreux, elle trouve un motif de renouveler son Žlan de vie sainte et 
apostolique. C'est dans ce sens que les P•res du Synode ont estimŽ qu'il Žtait de leur devoir 
spŽcialement Çde remercier les la•cs qui vivent en infatigables tŽmoins de la foi, fid•lement 
unis au Si•ge Apo stolique, en dŽpit des restrictions imposŽes ˆ leur libertŽ et de la privation 
o• ils sont de ministres sacrŽs. Ils mettent tout en jeu, jusqu'ˆ leur vie. Ainsi les la•cs 
fournissent le tŽmoignage d'une caractŽristique essentielle de l'Eglise, ˆ savoir: l' Eglise de 
Dieu na”t de la gr‰ce de Dieu, et nous en voyons la manifestation la plus sublime dans le 
martyreÈ(143). 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici sur le respect de la dignitŽ de la personne et sur la 
reconnaissance des droits de l'homme concerne bien sžr la responsabilitŽ de chaque 
chrŽtien, de chaque homme. Mais il nous faut noter aussit™t que ce probl•me a une 
dimension mondiale: c'est, en effet, une question qui touche des groupes humains entiers, et 
m•me des peuples entiers, qui sont violemment fr appŽs dans leurs droits fondamentaux. 
Ces formes d'inŽgalitŽ dans le dŽveloppement entre les diffŽrents Mondes sont tr•s 
nettement dŽnoncŽes dans la rŽcente Encyclique Sollicitudo rei socialis. 



Le respect de la personne humaine dŽpasse l'exigence d'une morale individuelle et elle 
s'Žtablit comme un crit•re de base, comme le pilier fondamental, pour ainsi dire, en vue de la 
structuration de la sociŽtŽ elle-m•me, Žtant donnŽ que la sociŽtŽ tout enti•re a comme 
finalitŽ la personne. 

Ainsi donc, c'est en liaison Žtroite avec la responsabilitŽ de servir la personne que se situe la 
responsabilitŽ de servir la sociŽtŽ. On peut dŽfinir globalement de cette mani•re la mission 
d'animation chrŽtienne de l'ordre temporel que les fid•les sont appelŽs ˆ remplir selon leur s 
modalitŽs propres et spŽcifiques. 

La famille, premier espace de l'engagement social  

40. La personne humaine a dans sa structure naturelle une dimension sociale, car, au plus 
profond d'elle-m•me, elle est appelŽe ˆ vivre en  communion avec les autres, et ˆ  se donner 
aux autres: ÇDieu, qui veille paternellement sur tous, a voulu que tous les hommes 
constituent une seule famille et se traitent mutuellement comme des fr•resÈ(144). Ainsi la 
sociŽtŽ, fruit et signe du caract•re social de l'homme, manifeste sa pleine rŽalitŽ lorsqu'elle 
est une communautŽ de personnes. 

Il existe une interdŽpendance et une rŽciprocitŽ entre personne et sociŽtŽ: tout ce qui se fait 
en faveur de la personne est fait au service de la sociŽtŽ, et tout ce qui se fait pour la sociŽtŽ 
tourne aussi au bien de la personne. C'est pourquoi l'engagement apostolique des fid•les 
la•cs dans l'ordre temporel prend toujours et insŽparablement le sens d'un service rendu ˆ la 
personne individuelle, dans son unicitŽ irrempla•able, et le sens d'un service rendu ˆ tous 
les hommes. 

L'expression premi•re et originelle de la dimension sociale de la personne, c'est le couple et 
la famille: ÇMais Dieu n'a pas crŽŽ l'homme solitaire: d•s l'origine, "Il les crŽa homme et 
femme" (Gn 1, 27). Cette sociŽtŽ de l'homme et de la femme est l'expression premi•re de la 
communion des personnesÈ(145). JŽsus a eu soin de restituer au couple toute sa dignitŽ et 
ˆ la famille sa soliditŽ (cf. Mt 19, 3-9); Saint Paul a montrŽ le rapport profond du mariage 
avec le myst•re du Chri st et de l'Eglise (cf. Ep 5, 22 et 6, 4; Col 3, 18-21; 1 P 3, 1-7). 

Le couple et la famille constituent le premier espace pour l'engagement social des fid•les 
la•cs. C'est un engagement qui ne peut •tre assumŽ de fa•on valable que dans la conviction 
de la valeur unique et irrempla•able de la famille pour le dŽveloppement de la sociŽtŽ et de 
l'Eglise elle-m•me.  

Berceau de la vie et de l'amour, dans lequel l'homme Çna”tÈ et ÇgranditÈ, la famille est la 
cellule fondamentale de la sociŽtŽ. A cette communautŽ, il faut rŽserver une sollicitude 
privilŽgiŽe, chaque fois surtout que l'Žgo•sme humain, les campagnes contre la natalitŽ, et 
aussi les conditions de pauvretŽ et de mis•re physique, culturelle et morale, et encore la 
mentalitŽ de recherche du plaisir et de course ˆ la consommation, tarissent les sources de la 
vie, pendant que les idŽologies et diffŽrents syst•mes, ainsi que des formes d'absence 
d'intŽr•t et de manque d'affection, s'attaquent ˆ la fonction Žducative propre ˆ la famille.  

Dans ces conditions, il est urgent de dŽployer une activitŽ vaste, profonde et systŽmatique, 
soutenue non seulement par la culture mais encore par des moyens Žconomiques et des 
institutions lŽgislatives, dans le but d'assurer ˆ la famille sa place de lieu premier 
d'ÇhumanisationÈ de la personne et de la sociŽtŽ. 

L'engagement apostolique des fid•les la•cs envers la famille est avant tout de rendre celleci 



consciente de son identitŽ, qui est d'•tre le premier noyau social de base, et aussi de son 
r™le original dans la sociŽtŽ, afin qu'elle devienne elle-m•me toujours davantage la 
protagoniste active et responsable de sa propre croissance et de sa propre participation ˆ la 
vie sociale. De cette fa•on, la famille pourra et devra exiger de tous, et d'abord des autoritŽs 
publiques, le respect de ses droits qui, en sauvant la famille, sauvent la sociŽtŽ elle-m•me.  

Ce que tous peuvent lire dans l'Exhortation Familiaris consortio au sujet de la participation 
de la famille au dŽveloppement de la sociŽtŽ(146) et ce que le Saint-Si•ge, ˆ l'inv itation du 
Synode des Ev•ques en 1980, a formulŽ dans la ÇCharte des Droits de la FamilleÈ constitue 
un programme d'action complet et organique pour tous les fid•les la•cs qui, ˆ des titres 
divers, sont intŽressŽs ˆ la promotion des valeurs et des exigence s de la famille: un 
programme dont la rŽalisation est ˆ mener avec d'autant plus de promptitude et de dŽcision 
que se font plus graves les menaces contre la stabilitŽ et la fŽconditŽ de la famille et que 
plus lourde et plus systŽmatique se rŽv•le la tendance ˆ marginaliser la famille et ˆ annihiler 
son importance sociale. 

L'expŽrience le montre, la civilisation et la soliditŽ des peuples dŽpendent surtout de la 
qualitŽ humaine de leurs familles. De lˆ vient que l'engagement apostolique envers la famille 
a une valeur sociale incomparable. L'Eglise en est profondŽment convaincue; elle sait bien 
que Çl'avenir de l'humanitŽ passe par la familleÈ(147). 

La charitŽ, ‰me et soutien de la solidaritŽ  

41. Le service de la sociŽtŽ s'exprime et se rŽalise de mani•res tr• s variŽes: depuis celles 
qui sont libres et informelles jusqu'ˆ celles qui ont un caract•re institutionnel, depuis le 
secours portŽ aux personnes en particulier ˆ celui qui va ˆ des groupes divers et ˆ des 
communautŽs de personnes. 

L'Eglise enti•re comme t elle est directement appelŽe au service de la charitŽ: ÇLa Sainte 
Eglise en joignant l'agap• ˆ la C•ne eucharistique se manifestait tout enti•re rŽunie autour 
du Christ par le lien de la charitŽ; ainsi en tout temps elle se fait reconna”tre ˆ ce signe 
d'amour; tout en se rŽjouissant des initiatives d'autrui, elle tient aux oeuvres charitables 
comme ˆ une partie de sa mission propre et comme ˆ un droit inaliŽnable. C'est pourquoi la 
misŽricorde envers les pauvres et les faibles, les oeuvres dites de charitŽ et de secours 
mutuel pour le soulagement de toutes les souffrances humaines sont en particulier 
honneurÈ(148). La charitŽ envers le prochain, sous les formes anciennes et toujours 
nouvelles des oeuvres de misŽricorde corporelle et spirituelle, reprŽsente le contenu le plus 
immŽdiat, le plus commun et le plus habituel de l'animation chrŽtienne de l'ordre temporel, 
qui constitue l'engagement spŽcifique des fid•les la•cs.  

Par leur charitŽ envers le prochain les fid•les la•cs vivent et manifestent leur participation ˆ 
la royautŽ de JŽsus-Christ, c'est-ˆ -dire au pouvoir du Fils de l'homme qui Çn'est pas venu 
pour •tre servi, mais pour servirÈ (Mc 10, 45): ils vivent et manifestent cette royautŽ de la 
fa•on la plus simple, ˆ la portŽe de tous et toujours, et tout ˆ la fois de la fa•on la plus 
exaltante, parce que la charitŽ est le don le plus ŽlevŽ que l'Esprit offre pour l'Ždification de 
l'Eglise (cf. 1 Co 13, 13) et pour le bien de l'humanitŽ: La charitŽ, en effet, anime et soutient 
une solidaritŽ active, tr•s at tentive ˆ la totalitŽ des besoins de l'•tre humain.  

Une pareille charitŽ, pratiquŽe non pas seulement par des particuliers, mais aussi 
solidairement par des groupes et des communautŽs, est et sera toujours nŽcessaire: rien ni 
personne ne pourra en tenir lieu, pas m•me les nombreuses institutions et les initiatives 
publiques, qui cependant s'efforcent de rŽpondre aux besoins _ souvent graves et Žtendus 
aujourd'hui _ d'une population. Paradoxalement, cette charitŽ se fait plus nŽcessaire du fait 



que les institutions, qui deviennent compliquŽes dans leur organisation et prŽtendent gŽrer 
tout domaine disponible, finissent par •tre neutralisŽes par un fonctionnarisme impersonnel, 
une bureaucratie exagŽrŽe, des intŽr•ts privŽs excessifs, un dŽsintŽressement facile et 
gŽnŽralisŽ. 

C'est justement dans ce contexte que continuent ˆ surgir et ˆ se rŽpandre, en particulier 
dans les sociŽtŽs organisŽes, diffŽrentes formes de bŽnŽvolat, qui s'expriment en une 
multitude de services et d'oeuvres. Bien vŽcu dans sa vŽritŽ de service dŽsintŽressŽ en 
faveur des personnes, spŽcialement des plus nŽcessiteuses et des plus nŽgligŽes par les 
services sociaux eux-m•mes, le bŽnŽvolat doit •tre considŽrŽ comme une expression 
importante d'apostolat o• les fid•les la•cs, hommes et femmes,  ont un r™le de premier plan. 

Destinataires et participants de la vie politique  

42. La charitŽ qui aime et qui sert la personne ne doit pas se sŽparer de la justice: l'une et 
l'autre, chacune ˆ sa mani•re, exigent la reconnaissance totale et effective des droits de la 
personne, ˆ laquelle est ordonnŽe la sociŽtŽ avec toutes ses structures et ses 
institutions(149). Pour une animation chrŽtienne de l'ordre temporel, dans le sens que nous 
avons dit, qui est celui de servir la personne et la sociŽtŽ, les fid•les la•cs ne peuvent 
absolument pas renoncer ˆ la participation ˆ la ÇpolitiqueÈ, ˆ savoir ˆ l'action multiforme, 
Žconomique, sociale, lŽgislative, administrative, culturelle, qui a pour but de promouvoir, 
organiquement et par les institutions, le bien commun. Les P•res du Synode l'ont affirmŽ ˆ 
plusieurs reprises: tous et chacun ont le droit et le devoir de participer ˆ la politique; cette 
participation peut prendre une grande diversitŽ et complŽmentaritŽ de formes, de niveaux, 
de t‰ches et de responsabilitŽs. Les accusations d'arrivisme, d'idol‰trie du pouvoir, 
d'Žgo•sme et de corruption, qui bien souvent sont lancŽes contre les hommes du 
gouvernement, du parlement, de la classe dominante, des partis politiques, comme aussi 
l'opinion assez rŽpandue que la politique est nŽcessairement un lieu de danger moral, tout 
cela ne justifie pas le moins du monde ni le scepticisme ni l'absentŽisme des chrŽtiens pour 
la chose publique. 

A l'inverse, la parole du Concile Vatican II est des plus significatives: ÇL'Eglise tient en 
grande considŽration et estime l'activitŽ de ceux qui se consacrent au bien de la chose 
publique et en assument les charges pour le service de tousÈ(150). 

Une politique pour la personne et pour la sociŽtŽ trouve son crit•re fondamental dans la 
poursuite du bien commun, en tant que bien de tous les hommes et bien de tout homme, 
bien offert et garanti ˆ l'accueil libre et responsable des personnes, individuellement ou en 
association: ÇLa communautŽ politique existe pour le bien commun; elle trouve en lui sa 
pleine justification et sa signification, et c'est de lui qu'elle tire l'origine de son droit propre. 
Quant au bien commun, il comprend l'ensemble des conditions de vie sociale qui permettent 
aux hommes, aux familles et aux groupements de s'accomplir plus compl•tement et plus 
facilementÈ(151). 

Au surplus, une politique pour la personne et pour la sociŽtŽ prend comme orientation 
constante la dŽfense et la promotion de la justice, comprise comme une ÇvertuÈ ˆ laquelle il 
faut former tout le monde, et comme une ÇforceÈ morale qui soutient ceux qui s'efforcent de 
favoriser les droits et les devoirs de tous et de chacun sur la base de la dignitŽ personnelle 
de l'•tre humain.  

L'exercice du pouvoir politique doit se baser sur l'esprit de service qui, joint ˆ l a compŽtence 
et ˆ l'efficacitŽ nŽcessaires, est indispensable pour rendre ÇtransparenteÈ et ÇpropreÈ 
l'activitŽ des hommes politiques, comme du reste le peuple l'exige fort justement. Cela 



requiert la lutte ouverte et la victoire contre certaines tentations, comme le recours ˆ des 
manoeuvres dŽloyales, au mensonge, le dŽtournement des fonds publics au profit de 
quelques-uns ou ˆ des fins de ÇclientŽlismeÈ, l'usage de procŽdŽs Žquivoques et illicites 
pour conquŽrir, maintenir et Žlargir le pouvoir ˆ tout pri x. 

Les fid•les la•cs engagŽs dans la politique doivent sans le moindre doute respecter 
l'autonomie des rŽalitŽs terrestres, ˆ comprendre dans le sens o• la dŽfinit la Constitution 
Gaudium et spes: Ç... Il est d'une haute importance que l'on ait une vue juste des rapports 
entre la communautŽ politique et l'Eglise; et que l'on distingue nettement entre les actions 
que les fid•les, isolŽment ou en groupe, posent en leur nom propre comme citoyens, guidŽs 
par leur conscience chrŽtienne, et les actions qu'ils m•n ent au nom de l'Eglise, en union 
avec leurs pasteurs. L'Eglise, qui, en raison de sa charge et de sa compŽtence, ne se 
confond d'aucune mani•re avec la communautŽ politique et n'est liŽe ˆ aucun syst•me 
politique, est ˆ la fois le signe et la sauvegarde du  caract•re transcendant de la personne 
humaineÈ(152). En m•me temps _ et ceci est ressenti comme une urgence et une 
responsabilitŽ _ les fid•les la•cs doivent porter tŽmoignage des valeurs humaines et 
ŽvangŽliques qui sont intimement liŽes avec l'activitŽ politique elle-m•me, comme la libertŽ 
et la justice, la solidaritŽ, le dŽvouement fid•le et dŽsintŽressŽ au bien de tous, le style de vie 
simple, l'amour prŽfŽrentiel pour les pauvres et les plus petits. Cela exige que les fid•les 
la•cs trouvent toujours plus d'Žlan spirituel gr‰ce ˆ une participation rŽelle ˆ la vie de l'Eglise 
et qu'ils soient ŽclairŽs par sa doctrine sociale. En cette t‰che, ils pourront •tre 
accompagnŽs et aidŽs par les communautŽs chrŽtiennes et leurs pasteurs(153). 

Le style et le moyen pour rŽaliser une politique qui veuille viser un vŽritable dŽveloppement 
humain, c'est la solidaritŽ: cette solidaritŽ requiert la participation active et responsable de 
tous ˆ la vie politique, de la part de chaque citoyen et des groupements les plus va riŽs, 
depuis les syndicats jusqu'aux partis; ensemble, tous et chacun, nous sommes ˆ la fois 
destinataires et participants actifs de la politique. En de telles coordonnŽes, comme je l'ai 
Žcrit dans l'Encyclique Sollicitudo rei socialis, la solidaritŽ Çn'est pas un sentiment de vague 
compassion ou d'attendrissement superficiel devant les maux de tant de personnes, proches 
ou lointaines. Tout au contraire, c'est la dŽtermination ferme et persŽvŽrante d'un 
engagement pour le bien commun, en d'autres termes pour le bien de tous et de chacun, 
afin que tous nous soyons vraiment responsables de tousÈ(154). 

La solidaritŽ politique doit aujourd'hui se rŽaliser ˆ la hauteur d'une ligne d'horizon qui, 
dŽpassant chaque nation ou chaque bloc de nations, se prŽsente avec des dimensions 
proprement continentales ou mondiales. 

Le fruit de l'activitŽ politique solidaire, si dŽsirŽ de tous, mais jusqu'ici toujours loin de son 
point de maturitŽ, c'est la paix. Les fid•les la•cs ne peuvent rester indiffŽrents, Žtrangers ou 
paresseux devant tout ce qui est nŽgation et compromission de la paix: violence et guerre, 
torture et terrorisme, camps de concentration, militarisation de la politique, course aux 
armements, menace nuclŽaire. Au contraire, en tant que disciples de JŽsus-Christ, ÇPrince 
de la paixÈ (Is 9, 5) et Çnotre PaixÈ (Ep 2, 14), les fid•les la•cs doivent assumer la t‰che 
d'•tre des Çartisans de paixÈ (Mt 5, 9), autant par la conversion du coeur que par l'action en 
faveur de la vŽritŽ, de la libertŽ, de la justice et de la charitŽ, qui sont les fondements 
inaliŽnables de la paix(155). 

En collaborant avec tous ceux qui cherchent vraiment la paix et en utilisant les organismes 
spŽcifiques et les institutions nationales et internationales, les fid•les la•cs doivent 
promouvoir une oeuvre Žducative capillaire, destinŽe ˆ vaincre la culture dominatrice de 
l'Žgo•sme, de la haine, de la vengeance et de l'inimitiŽ, et ˆ dŽvelopper la culture de la 
solidaritŽ ˆ tous les niveaux. Cette solidaritŽ, en effet, Çest le chemin de la paix et du 
dŽveloppementÈ (156).Dans cette perspective, les P•res du Synode ont invitŽ les chrŽtiens 



ˆ repousser les formes inacceptables de violence, et ˆ promouvoir des attitudes de dialogue 
et de paix, et aussi ˆ s'engager pour instaurer un ordre social et inte rnational juste(157). 

Situer l'homme au centre de la vie Žconomico -sociale  

43. Le service pour la sociŽtŽ de la part des fid•les la•cs trouve un point d'action essentiel 
dans la question Žconomico-sociale, dont la clŽ nous est fournie par l'organisation du travail. 

La gravitŽ actuelle de ces probl•mes, saisie dans le panorama du dŽveloppement et selon la 
proposition de solution offerte par la doctrine sociale de l'Eglise, a ŽtŽ rappelŽe rŽcemment 
par l'Encyclique Sollicitudo rei socialis; je dŽsire vivement vous y renvoyer tous, en particulier 
les fid•les la•cs.  

Parmi les point forts de la doctrine sociale de l'Eglise se trouve le principe de la destination 
universelle des biens: les biens de la terre sont, dans le dessein de Dieu, offerts ˆ tous les 
hommes et ˆ chaque homme comme un moyen pour le dŽveloppement d'une vie 
authentiquement humaine. Au service de cette destination, se place la propriŽtŽ privŽe qui, 
prŽcisŽment ˆ cette fin, poss•de une fonction sociale intrins•que. Concr•tement, le travail de 
l'homme et de la femme reprŽsente l'instrument le plus commun et le plus immŽdiat du 
dŽveloppement de la vie Žconomique, instrument qui constitue ˆ la fois un droit et un devoir 
pour chaque personne humaine. 

Tout cela rentre de fa•on particuli•re dans la missi on des fid•les la•cs. La fin et le crit•re de 
leur prŽsence et de leur action sont formulŽs en termes gŽnŽraux par le Concile Vatican II: 
ÇDans la vie Žconomico-sociale aussi, il faut honorer et promouvoir la dignitŽ de la personne 
humaine, sa vocation intŽgrale et le bien de toute la sociŽtŽ. C'est l'homme en effet qui est 
l'auteur, le centre et le but de toute la vie Žconomico-socialeÈ(158). 

Dans le contexte des transformations qui se produisent dans le monde du travail et de 
l'Žconomie et le bouleversent, que les fid•les la•cs soient parmi les premiers ˆ s'employer ˆ 
la solution des probl•mes tr•s graves du ch™mage croissant, qu'ils luttent pour venir ˆ bout 
des nombreuses injustices qui dŽcoulent d'organisations incorrectes du travail, qu'ils 
s'efforcent de faire du lieu de travail un lieu o• vit une communautŽ de personnes respectŽes 
dans leur particularitŽ et dans leur droit ˆ la participation, qu'ils t‰chent de dŽvelopper de 
nouvelles solidaritŽs entre ceux qui participent au travail commun, de susciter de nouvelles 
formes d'entreprises et de provoquer une rŽvision des syst•mes de commerce, de finance et 
d'Žchanges technologiques. 

Dans ce but, les fid•les la•cs doivent remplir leur t‰che avec compŽtence professionnelle, 
avec honn•tetŽ humaine, avec espr it chrŽtien, comme moyen de leur propre 
sanctification(159), selon l'invitation qui nous est adressŽe par le Concile: ÇPar son travail, 
l'homme assure habituellement sa subsistance et celle de sa famille, s'associe ˆ ses fr•res 
et leur rend service, peut pratiquer une vraie charitŽ et coopŽrer ˆ l'ach•vement de la 
crŽation divine. Bien plus, par l'hommage de son travail ˆ Dieu, nous tenons que l'homme 
est associŽ ˆ l'oeuvre rŽdemptrice de JŽsus-Christ qui a donnŽ au travail une dignitŽ 
Žminente en oeuvrant de ses propres mains ˆ NazarethÈ(160).  

En rapport avec la vie Žconomico-sociale et le travail, aujourd'hui se pose, et de fa•on 
toujours plus aigu‘, la question dite de Çl'ŽcologieÈ. AssurŽment, l'homme a re•u de Dieu la 
t‰che de ÇdominerÈ les choses crŽŽes et de Çcultiver le jardinÈ du monde; mais cette t‰che, 
l'homme doit s'en acquitter dans le respect de l'image divine qu'il a re•ue, et donc avec 
intelligence et amour: il doit se sentir responsable des dons que Dieu lui a prodiguŽs et lui 
prodigue sans cesse. L'homme dispose d'un don qui doit passer _ si possible, amŽliorŽ _ 



aux gŽnŽrations futures, qui sont, elles aussi, les destinataires des dons du Seigneur: ÇLa 
domination accordŽe par le CrŽateur ˆ l'homme ... n'est pas un pouvoir absolu, et l'on ne 
peut parler de libertŽ "d'user et d'abuser", ou de disposer des choses comme on l'entend. La 
limitation imposŽe symboliquement par l'interdiction de "manger le fruit de l'arbre" (cf. Gn 2, 
16-17), montre avec suffisamment de clartŽ que, dans le cadre de la nature visible, ... nous 
sommes soumis ˆ des lois non seulement biologiques mais aussi morales, que l'on ne peut 
transgresser impunŽment. Une juste conception du dŽveloppement ne peut faire abstraction 
de ces considŽrations _ relatives ˆ l'usage des ŽlŽments de la nature, au renouvellement 
des ressources et aux consŽquences d'une industrialisation dŽsordonnŽe _; elles proposent 
encore une fois ˆ notre conscience la dimension morale qui doit marquer le 
dŽveloppementÈ(161). 

EvangŽliser la culture et les cultu res de l'homme  

44. Le service de la personne et de la sociŽtŽ humaine se traduit et se rŽalise ˆ travers la 
crŽation et la transmission de la culture, qui, surtout de nos jours, constitue l'une des t‰ches 
les plus graves de la cohabitation des hommes et de l'Žvolution sociale. A la lumi•re du 
Concile, nous entendons par ÇcultureÈ Çtout ce par quoi l'homme affine et dŽveloppe les 
multiples capacitŽs de son esprit et de son corps; s'efforce de soumettre l'univers par la 
connaissance et le travail; humanise la vie sociale, aussi bien la vie familiale que l'ensemble 
de la vie civile, gr‰ce au progr•s des moeurs et des institutions; traduit, communique et 
conserve enfin dans ses oeuvres, au cours des temps, les grandes expŽriences spirituelles 
et les aspirations majeures de l'homme, afin qu'elles servent au progr•s d'un grand nombre 
et m•me de tout le genre humainÈ(162). En ce sens, la culture doit •tre considŽrŽe comme 
le bien commun de chaque peuple, l'expression de sa dignitŽ, de sa libertŽ et de sa 
crŽativitŽ, le tŽmoignage de son cheminement historique. En particulier, c'est seulement ˆ 
l'intŽrieur et par le moyen de la culture que la foi chrŽtienne devient historique et crŽatrice 
d'histoire. 

En face d'une culture qui se prŽsente comme dŽtachŽe non seulement de la foi chrŽtienne 
mais m•me des valeurs humaines(163), comme aussi devant une certaine culture 
scientifique et technologique impuissante ˆ fournir une rŽponse ˆ la demande de vŽritŽ et de 
bien qui bržle dans le coeur des hommes, l'Eglise a pleinement conscience qu'il est urgent, 
du point de vue pastoral, de rŽserver ˆ la culture une attention toute particuli•re.  

C'est pourquoi l'Eglise demande aux fid•les la•cs d•tre prŽsents, guidŽs par le courage et la 
crŽativitŽ intellectuelle, dans les postes privilŽgiŽs de la culture, comme le sont le monde de 
l'Žcole et de l'universitŽ, les centres de la recherche scientifique et technique, les lieux de la 
crŽation artistique et de la rŽflexion humaniste. Cette prŽsence a pour but non seulement de 
reconna”tre et Žventuellement de purifier les ŽlŽments de la culture existante, en les 
soumettant ˆ une sage critique, mais aussi ˆ accro”tre leur valeur, gr‰ce aux richesses 
originales de l'Evangile et de la foi chrŽtienne. Ce que le Concile Vatican II Žcrit au sujet du 
rapport entre l'Evangile et la culture correspond ˆ un fait historique constant et constitue en 
m•me temps un idŽal d'action d'une actualitŽ et d'une urgence particuli•res; c'est un 
programme important proposŽ ˆ la responsabilitŽ pastorale de toute l'Eglise, et par lˆ ˆ la 
responsabilitŽ spŽcifique des fid•les la•cs: ÇLa Bonne Nouvelle du Christ rŽnove 
constamment la vie et la culture de l'homme dŽchu; elle combat et Žcarte les erreurs et les 
maux qui proviennent de la sŽduction permanente du pŽchŽ. Elle ne cesse de purifier et 
d'Žlever la moralitŽ des peuples. Par les richesses d'en-haut, elle fŽconde comme de 
l'intŽrieur les qualitŽs spirituelles et les dons propres ˆ chaque peuple et ˆ chaque ‰ge, elle 
les fortifie, les parfait et les restaure dans le Christ. Ainsi l'Eglise, en remplissant sa propre 
mission, concourt dŽjˆ, par lˆ m•me, ˆ l'oeuvre civilisatrice et elle y pousse; son action, 
m•me liturgique, contribue ˆ former la libertŽ intŽrieure de l'hommeÈ(164).  



Il est utile de rŽentendre ici certaines expressions particuli•rement significatives de 
l'Exhortation Evangelii nuntiandi de Paul VI: ÇL'Eglise ŽvangŽlise lorsque, par la seule 
puissance divine du Message qu'elle proclame (cf. Rm 1, 16; 1 Co 1, 18; 2, 4), elle cherche ˆ 
convertir en m•me temps la con science personnelle et collective des hommes, l'activitŽ dans 
laquelle ils s'engagent, la vie et le milieu concret qui sont les leurs. Des zones d'humanitŽ se 
transforment: pour l'Eglise il ne s'agit pas seulement de pr•cher l'Evangile dans des tranches 
gŽographiques toujours plus vastes ou ˆ des populations toujours plus massives, mais aussi 
d'atteindre et comme de bouleverser par la force de l'Evangile les crit•res de jugement, les 
valeurs dŽterminantes, les centres d'intŽr•t, les lignes de pensŽe, les sources inspiratrices et 
les mod•les de vie de l'humanitŽ, lorsqu'elles sont en contraste avec la Parole de Dieu et le 
dessein du salut. Nous pourrions exprimer tout cela en disant: il importe d'ŽvangŽliser _ non 
pas de fa•on dŽcorative, comme par un vernis superficiel, mais de fa•on vitale, en 
profondeur et jusque dans leurs racines _ la culture et les cultures de l'homme ... La rupture 
entre Evangile et culture est sans doute le drame de notre Žpoque, comme ce fut aussi celui 
d'autres Žpoques. Aussi faut-il faire tous les efforts en vue d'une gŽnŽreuse ŽvangŽlisation 
de la culture, plus exactement des culturesÈ(165). 

La voie actuellement la plus favorable pour la crŽation et la transmission de la culture, ce 
sont les instruments de communication sociale (166). Le monde des mass-media, ˆ la suite 
du dŽveloppement accŽlŽrŽ des inventions, et de leur influence tout ˆ la fois planŽtaire et 
capillaire sur la formation de la mentalitŽ et des moeurs, reprŽsente une nouvelle fronti•re de 
la mission de l'Eglise. En particulier, la responsabilitŽ professionnelle des fid•les la•cs en ce 
domaine, qu'elle s'exerce ˆ titre personnel ou ˆ travers des initiatives et des institutions 
communautaires, doit •tre reconnue dans toute sa valeur et soutenue par des ressources 
matŽrielles, intellectuelles et pastorales mieux adaptŽes. 

Concernant l'utilisation des instruments de communication, qu'il s'agisse de la production des 
programmes ou de leur rŽception, il est urgent d'exercer, d'une part, une activitŽ Žducative 
du sens critique, animŽ par la passion de la vŽritŽ, et, d'autre part, une action visant ˆ 
dŽfendre la libertŽ et le respect de la dignitŽ de la personne, et ˆ favoriser la culture 
authentique des peuples, par un refus ferme et courageux de toute forme de monopolisation 
et de manipulation. 

La responsabilitŽ apostolique des fid•les la•cs ne s'arr•te pas ˆ ce seul travail de dŽfense: 
sur toutes les routes du monde, m•me sur les grandes routes de la presse, du cinŽma, de la 
radio, de la tŽlŽvision, du thŽ‰tre, doit •tre annoncŽ l'Evangile qui nous sauve. 

CHAPITRE IV 

LES OUVRIERS DE LA VIGNE DU SEIGNEUR  Excellents administrateurs de la gr‰ce 
multiforme de Dieu  

La variŽtŽ des vocations  

45. Selon la parabole ŽvangŽlique, le Çma”tre du domaineÈ appelle les ouvriers ˆ sa vigne 
aux diffŽrentes heures de la journŽe: certains au lever du jour, d'autres vers neuf heures du 
matin, d'autres encore vers midi et vers trois heures, les derniers vers cinq heures (cf. Mt 20, 
1 et suiv.). En commentant cette page de l'Evangile, Saint GrŽgoire le Grand interpr•te les 
diffŽrentes heures de l'appel, en les rapprochant des ages de la vie: ÇOn peut appliquer la 
diversitŽ des heures _ dit-il _ aux divers ‰ges de l'homme. Le matin peut certainement 
reprŽsenter, selon notre interprŽtation, l'enfance. La troisi•me heure ensuite peut 
reprŽsenter l'adolescence: le soleil se dŽplace vers le haut du ciel, ce qui signifie que l'ardeur 
de l'‰ge augmente. La sixi•me heure, c'est la jeunesse: le soleil se trouve comme au milieu 



du ciel, en cet ‰ge, disons, o• se renforce la plŽnitude de la vigueur. La vieillesse reprŽsente 
la neuvi•me heur e, parce que, de m•me que le soleil dŽcline de son point le plus haut, cet 
‰ge aussi commence ˆ perdre l'ardeur de la jeunesse. La onzi•me heure indique ceux qui 
sont avancŽs en ‰ge... Les ouvriers donc sont appelŽs ˆ la vigne ˆ des heures diffŽrentes, 
comme pour signifier que l'un est appelŽ ˆ la saintetŽ au moment de son enfance, un autre 
dans sa jeunesse, un autre dans son ‰ge mžr, et un autre ˆ un ‰ge plus avancŽÈ(167). 

Nous pouvons reprendre le commentaire de Saint GrŽgoire le Grand et l'Žtendre encore plus 
ˆ la variŽtŽ extraordinaire des personnes prŽsentes dans l'Eglise, qui sont, toutes et 
chacune, appelŽes ˆ travailler pour l'avŽnement du Royaume de Dieu, selon la diversitŽ des 
vocations et des situations, des charismes et des minist•res. C'est une variŽtŽ liŽe, non pas 
seulement ˆ l'‰ge, mais aussi ˆ la diffŽrence du sexe et ˆ la diversitŽ des qualitŽs, comme 
aussi aux vocations et aux conditions de vie: c'est une variŽtŽ qui rend plus vive et plus 
concr•te la richesse de l'Eglise.  

Jeunes, enfants, personnes ‰gŽes 

Les jeunes, espoir de l'Eglise  

46. Le Synode a voulu rŽserver une attention particuli•re aux jeunes.  Et tr•s justement. En 
beaucoup de pays du monde, ils reprŽsentent la moitiŽ de la population totale, et, souvent, la 
moitiŽ en chiffre du peuple de Dieu lui-m•me qui vit dans ces pays. Sous cet aspect, les 
jeunes forment dŽjˆ une force exceptionnelle et sont un grand dŽfi pour l'avenir de l'Eglise. 
Dans les jeunes, en effet, l'Eglise lit la voie ˆ suivre vers l'avenir qui l'attend, et elle tr ouve lˆ 
l'image et le rappel de cette jeunesse joyeuse dont l'esprit du Christ l'enrichit sans cesse. 
C'est dans ce sens que le Concile a dŽfini les jeunes Çl'espŽrance de l'EgliseÈ(168). 

Dans la Lettre aux jeunes gens et jeunes filles du monde, le 31 mars 1985, nous lisons: 
ÇL'Eglise regarde les jeunes; mieux, l'Eglise, d'une mani•re spŽciale, se regarde elle-m•me 
dans les jeunes, en vous tous et en m•me temps en chacun et chacune de vous. Il en fut 
ainsi d•s les dŽbuts, d•s les temps apostoliques. Les par oles de Saint Jean dans sa 
Premi•re Lettre peuvent en •tre une preuve spŽciale: "Je vous l'Žcris,  jeunes gens: Vous 
avez vaincu le Mauvais. Je vous l'ai Žcrit, petits enfants: Vous connaissez le P•re ... Je vous 
l'ai Žcrit ˆ vous, jeunes gens: Vous •tes fo rts, la parole de Dieu demeure en vous" (1 Jn 2, 
13 et suiv.). Dans notre gŽnŽration, au terme du second millŽnaire apr•s JŽsus-Christ, 
l'Eglise elle aussi se regarde dans les jeunesÈ(169). 

Les jeunes gens ne doivent pas •tre regardŽs simplement comme l'ob jet de la sollicitude 
pastorale de l'Eglise: ils sont en fait, et ils doivent •tre encouragŽs ˆ Çdevenir des sujets 
actifs, qui prennent part ˆ l'ŽvangŽlisation et ˆ la rŽnovation socialeÈ (170). La jeunesse est 
le temps d'une dŽcouverte particuli•rement in tense du propre ÇmoiÈ et du propre Çprojet de 
vieÈ; c'est le temps d'une croissance qui doit se rŽaliser Çen sagesse, ‰ge et gr‰ce devant 
Dieu et devant les hommesÈ (Lc 2, 52). 

Comme l'ont dit les P•res du Synode: ÇLa sensibilitŽ des jeunes per•oit profond Žment les 
valeurs de la justice, de la non violence et de la paix. Leur coeur est ouvert ˆ la fraternitŽ, ˆ 
l'amitiŽ et ˆ la solidaritŽ. Ils se mobilisent au maximum en faveur des causes qui regardent la 
qualitŽ de la vie et la conservation de la nature. Mais ils sont aussi chargŽs d'inquiŽtudes, de 
dŽceptions, d'angoisses et de peurs du monde, en plus des tentations propres ˆ leur 
ŽtatÈ(171). 

L'Eglise doit revivre l'amour de prŽdilection dont JŽsus a donnŽ tŽmoignage au jeune 
homme: ÇPosant alors son regard sur lui, JŽsus se mit ˆ l'aimerÈ (Mc 10, 21). Voilˆ pourquoi 



l'Eglise inlassablement annonce JŽsus-Christ; elle proclame son Evangile comme l'unique et 
surabondante rŽponse aux aspirations les plus radicales des jeunes, comme une proposition 
exaltante d'adhŽsion personnelle: Çviens et suis-moiÈ (Mc 10, 21), qui comporte le partage 
de l'amour filial de JŽsus pour le P•re et la participation ˆ sa mission de salut pour 
l'humanitŽ. 

L'Eglise a tant de choses ˆ dire aux jeunes et les jeunes ont tant de choses ˆ  dire ˆ l'Eglise. 
Ce dialogue rŽciproque, qu'il faut mener avec une grande cordialitŽ, dans la clartŽ, avec 
courage, favorisera la rencontre des gŽnŽrations et des Žchanges entre elles, il sera une 
source de richesse et de jeunesse pour l'Eglise et pour la sociŽtŽ civile. Dans son message 
aux jeunes, le Concile dŽclare: ÇL'Eglise vous regarde avec confiance et avec amour ... Elle 
est la vraie jeunesse du monde ... Regardez-la et vous retrouverez en elle le visage du 
ChristÈ(172). 

Les enfants et le Royaume d es cieux  

47. Les enfants sont, assurŽment, le terme de l'amour dŽlicat et gŽnŽreux du Seigneur 
JŽsus: c'est ˆ eux qu'il rŽserve sa bŽnŽdiction et, qui plus est, qu'il assure le Royaume des 
Cieux (cf. Mt 19, 13-15; Mc 10, 14). En particulier, JŽsus exalte le r™le actif que les petits 
jouent dans le Royaume de Dieu: ils sont le symbole Žloquent et l'image splendide des 
conditions morales et spirituelles qui sont essentielles pour entrer dans le Royaume de Dieu 
et pour vivre une vie de confiance totale au Seigneur: ÇEn vŽritŽ, je vous le dis, si vous ne 
changez pas pour devenir comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le Royaume 
des cieux. Mais celui qui se fera petit comme cet enfant, c'est celui-lˆ qui est le plus grand 
dans le Royaume des cieux. Et celui qui accueillera un enfant comme celui-ci en mon Nom, 
c'est moi qu'il accueilleÈ (Mt 18, 3-5; cf. Lc 9, 48). 

Les enfants nous rappellent que la fŽconditŽ missionnaire de l'Eglise a sa racine vivifiante 
non pas dans les moyens ou les mŽrites humains, mais dans le don absolument gratuit de 
Dieu. La vie d'innocence et de gr‰ce des enfants, mais aussi les souffrances qu'on leur 
inflige injustement, deviennent, en vertu de la Croix du Christ, une source d'enrichissement 
spirituel pour eux et pour l'Eglise enti•re: de cela, tous, nous devons avoir une conscience 
tr•s vive et pleine de gratitude.  

Il faut reconna”tre, au surplus, qu'ˆ l'‰ge de l'enfance s'ouvrent de prŽcieuses possibilitŽs 
d'action, autant pour l'Ždification de l'Eglise que pour l'humanisation de la sociŽtŽ. Tout ce 
qu'affirme le Concile quand il parle de la prŽsence bŽnŽfique des enfants ˆ l'intŽrieur de la 
famille, ÇEglise domestiqueÈ _ ÇMembres vivants de la famille, les enfants concourent, ˆ 
leur mani•re, ˆ la sanctification des parentsÈ( 173) _ peut se dire aussi des petits enfants par 
rapport ˆ l'Eglise particuli•re et universelle. DŽjˆ Jean Gerson, thŽologien et Žducateur du 
xv•me si•cle, le notait en ces termes: ÇLes enfants et les jeunes sont loin d'•tre une part 
nŽgligeable de l'EgliseÈ(174). 

Les personnes ‰gŽes et le don de la sagesse  

48. Aux personnes ‰gŽes, que souvent, bien ˆ tort, on consid•re comme des •tres inutiles, 
quand ce n'est pas comme un poids insupportable, je rappelle que l'Eglise demande et 
attend d'elles qu'elles poursuivent leur mission apostolique et missionnaire, mission qui non 
seulement est une t‰che possible et un devoir, m•me ˆ cet ‰ge, mais qui, ˆ cet ‰ge 
prŽcisŽment, prend une forme spŽcifique et originale. 

La Bible nous prŽsente l'homme ‰gŽ comme le symbole de la personne riche de sagesse et 
de crainte de Dieu (cf. Si 25, 4-6). En ce sens, le ÇdonÈ de l'homme ‰gŽ pourrait se dŽfinir 



comme celui d'•tre, dans l'Eglise et la sociŽtŽ, le tŽmoin de la tradition de foi (cf. Ps 44, 2; Ex 
12, 26-27), le ma”tre de vie (cf. Si 6, 34; 8, 11-12), l'artisan de charitŽ. 

De nos jours l'accroissement du nombre des personnes ‰gŽes en diffŽrents pays du monde 
et le dŽpart anticipŽ ˆ la retraite ouvrent de nouveaux espaces au travail apostolique des 
personnes ‰gŽes: c'est lˆ une t‰che ˆ assumer avec courage, en surmontant rŽsolument la 
tentation de se replier nostalgiquement sur un passŽ qui ne reviendra plus et de se refuser ˆ 
un engagement prŽsent, ˆ cause des difficultŽs rencontrŽes dans un monde sans cesse 
nouveau; il s'agit, au contraire, de prendre sans cesse une conscience plus claire de son r™le 
personnel dans l'Eglise et dans la sociŽtŽ, car ce r™le ne conna”t pas d'arr•t provoquŽ par 
l'‰ge, mais ne fait que prendre des aspects nouveaux. Comme le chante le psalmiste: ÇDans 
la vieillesse, ils portent encore du fruit, ils restent pleins de s•ve et de verdeur, proclamant la 
droiture du SeigneurÈ (Ps 92, 15-16). Je rŽp•te ce que j'ai dit au cours de la cŽlŽbration pour 
le JubilŽ des Personnes ‰gŽes: ÇL'entrŽe dans le troisi•me ‰ge doit •tre regardŽe comme 
un privil•ge: non seulement parce que tout le monde n'a pas la chance d'atteindre cette 
Žtape, mais aussi et surtout parce que c'est le temps o• il est concr•tement possible de 
mieux examiner le passŽ, de mieux conna”tre et de vivre plus intensŽment le myst•re pascal, 
de devenir un exemple dans l'Eglise pour le peuple de Dieu tout entier... MalgrŽ la 
complexitŽ des probl•mes ˆ rŽsoudre, la diminution progressive des forces, malgrŽ les 
insuffisances des organismes sociaux, les lenteurs de la lŽgislation officielle, les 
incomprŽhensions d'une sociŽtŽ Žgo•ste, vous n'•tes pas et vous ne devez pas vous croire 
en marge de la vie de l'Eglise, ni ŽlŽments passifs d'un monde en exc•s de vitesse, mais 
sujets actifs d'une pŽriode humainement et spirituellement fŽconde de l'existence humaine. 
Vous avez encore une mission ˆ remplir, une contribution ˆ apporter. Selon le dessein de 
Dieu, chaque •tre humain est une vie en croissance, depuis la premi•re Žtincelle de son 
existence jusqu'ˆ son der nier soupirÈ(175). 

Femmes et hommes  

49. Les P•res du Synode ont portŽ une attention spŽciale ˆ la condition et au r™le de la 
femme, dans une double intention: reconna”tre eux-m•mes et inviter chacun, une fois de 
plus, ˆ reconna”tre l'indispensable contribu tion de la femme ˆ l'Ždification de l'Eglise et au 
dŽveloppement de la sociŽtŽ; procŽder, en outre, ˆ une analyse plus spŽcifique de la 
participation de la femme ˆ la vie et ˆ la mission de l'Eglise.  

En faisant rŽfŽrence ˆ Jean XXIII, qui voyait un signe des temps dans la conscience que la 
femme avait de sa propre dignitŽ et dans l'entrŽe des femmes dans la vie publique(176), les 
P•res du Synode ont affirmŽ ˆ plusieurs reprises et avec vigueur, en face des formes les 
plus variŽes de discrimination et de marginalisation auxquelles est soumise la femme du seul 
fait qu'elle est femme, l'urgence de dŽfendre et de promouvoir la dignitŽ personnelle de la 
femme, et donc son ŽgalitŽ avec l'homme. 

Si telle est, dans l'Eglise et dans la sociŽtŽ, la t‰che de tous, c'est, en particulier, celle des 
femmes elles-m•mes; elles doivent se sentir engagŽes comme protagonistes au premier 
rang. Il y a encore tant d'efforts ˆ faire, en de nombreuses parties du monde et en divers 
milieux, pour que soit dŽtruite la mentalitŽ injuste et dŽlŽt•re qui consid•re l'•tre humain 
comme une chose, une marchandise, un instrument mis au service de l'intŽr•t Žgo•ste et de 
la recherche du plaisir, d'autant plus que, de pareille mentalitŽ, c'est la femme qui est la 
premi•re victime. La reconnaissa nce franche et nette de la dignitŽ personnelle de la femme 
constitue le premier pas ˆ faire pour promouvoir sa pleine participation tant ˆ la vie de 
l'Eglise qu'ˆ la vie sociale et publique. Il faut que soit apportŽe une rŽponse plus rŽsolue ˆ la 
demande qui a ŽtŽ faite par l'Exhortation Apostolique Familiaris consortio au sujet des 
nombreuses discriminations dont les femmes sont victimes: ÇJe demande donc ˆ tous de 
s'engager dans une action pastorale spŽcifique plus vigoureuse et plus incisive afin que ces 



discriminations soient dŽfinitivement ŽliminŽes et que l'on arrive ˆ une pleine estime de 
l'image de Dieu qui resplendit en tout •tre humain sans aucune exceptionÈ(177). Dans le 
m•me ordre d'idŽes, les P•res synodaux ont affirmŽ: ÇL'Eglise, dans l'express ion de sa 
mission, doit s'opposer avec fermetŽ ˆ toutes les formes de discrimination et d'abus dont les 
femmes sont victimesÈ(178). Et encore: ÇLa dignitŽ de la femme, gravement blessŽe dans 
l'opinion publique, doit •tre retrouvŽe, gr‰ce au respect rŽel des droits de la personne 
humaine et ˆ la mise en pratique de la doctrine de l'EgliseÈ(179).  

Pour ce qui regarde, en particulier, la participation active et responsable ˆ la vie et ˆ la 
mission de l'Eglise, il faut noter que dŽjˆ le Concile Vatican II a ŽtŽ explicite dans son 
invitation: ÇComme, de nos jours, les femmes ont une part de plus en plus active dans toute 
la vie de la sociŽtŽ, il est tr•s important que grandisse aussi leur participation dans les divers 
secteurs de l'apostolat de l'EgliseÈ(180). 

La prise de conscience des dons et des responsabilitŽs particuli•res de la femme, ainsi que 
de sa vocation spŽciale, a grandi et s'est approfondie dans cette pŽriode de l'apr•s -Concile; 
cette prise de conscience trouve son inspiration la plus originale dans l'Evangile et dans 
l'histoire de l'Eglise. Pour qui a la foi, en effet, l'Evangile, c'est-ˆ -dire la parole et l'exemple de 
JŽsus-Christ, reste le point de rŽfŽrence nŽcessaire et dŽterminant, un point de rŽfŽrence on 
ne peut plus fŽcond et rŽnovateur dans le moment historique que nous vivons. 

Sans •tre appelŽes ˆ l'apostolat propre aux Douze, et donc au sacerdoce ministŽriel, 
beaucoup de femmes accompagnent JŽsus dans son minist•re et assistent le groupe des 
Ap™tres (cf. Lc 8, 2-3); elles sont prŽsentes pr•s  de la Croix (cf. Lc 23, 49); elles assistent ˆ 
la sŽpulture de JŽsus (cf. Lc 23, 55) et le matin de P‰ques elles recoivent et transmettent 
l'annonce de la RŽsurrection (cf. Lc 24, 1-10); elles prient avec les Ap™tres au CŽnacle dans 
l'attente de la Pentec™te (cf. Ac 1, 14). 

Dans le sillage de l'Evangile, l'Eglise des origines se dŽtache de la culture du temps et invite 
la femme ˆ des t‰ches liŽes ˆ l'ŽvangŽlisation. Dans ses Lettres, l'ap™tre Paul cite par leur 
nom un certain nombre de femmes en raison de leurs fonctions diverses ˆ l'intŽrieur et au 
service des premi•res communautŽs ecclŽsiales (cf.  Rm 16, 1-15; Ph 4, 2-3; Col 4, 15; 1 Co 
11, 5; 1 Tm 5, 16). ÇSi le tŽmoignage des Ap™tres fonde l'Eglise _ a dit Paul VI _ celui des 
femmes contribue grandement ˆ nourrir la foi des communautŽs chrŽtiennesÈ(181). 

De m•me qu'aux origines, ainsi Žgalement dans le dŽveloppement qui a suivi, l'Eglise a 
toujours connu _ avec, Žvidemment, des diffŽrences d'aspect et d'accents _ des femmes qui 
ont rempli un r™le parfois dŽcisif et assumŽ des t‰ches de valeur considŽrable pour l'Eglise 
elle-m•me. C'est lˆ une histoire d'activitŽ immense, le plus souvent humble et discr•te, mais 
qui n'en a pas moins ŽtŽ dŽcisive pour la croissance et pour la saintetŽ de l'Eglise. Il faut que 
cette histoire se poursuive, bien mieux, qu'elle s'Žlargisse et s'intensifle, allant de pair avec la 
prise de conscience Žlargie et universalisŽe de la dignitŽ personnelle de la femme et de sa 
vocation, et, d'autre part, avec l'urgence d'une Çnouvelle ŽvangŽlisationÈ et d'une plus vaste 
ÇhumanisationÈ des relations sociales. 

Reprenant la consigne du Concile Vatican II qui refl•te le message de l'Evangile et aussi 
l'histoire de l'Eglise, les P•res du Synode ont, entre autres choses, formulŽ cette 
ÇrecommandationÈ prŽcise: ÇIl faut que l'Eglise, par sa vie et par sa mission, reconnaisse 
tous les dons des femmes et des hommes et les traduise dans la pratiqueÈ(182). Et encore: 
ÇCe Synode proclame que l'Eglise exige la reconnaissance et l'emploi de tous ces dons, de 
ces expŽriences et aptitudes des hommes et des femmes pour que sa mission soit plus 
efficace (cf. CongrŽgation pour la Doctrine de la Foi, Instruction sur la libertŽ chrŽtienne et la 
libŽration, 72)È(183). 



Fondements anthropologiques et thŽologiques  

50. Si l'on veut assurer aux femmes la place ˆ laquelle elles ont droit dans l'Eglise et dans la 
sociŽtŽ, une condition s'impose: l'Žtude sŽrieuse et approfondie des fondements 
anthropologiques de la condition masculine et fŽminine, visant ˆ prŽciser l'id entitŽ 
personnelle propre de la femme dans sa relation de diversitŽ et de complŽmentaritŽ 
rŽciproque avec l'homme, et cela, non seulement pour ce qui regarde les r™les ˆ jouer et les 
fonctions ˆ assurer, mais aussi et plus profondŽment pour ce qui regarde la structure de la 
personne et sa signification. Les P•res du Synode ont ressenti vivement cette exigence en 
affirmant que Çles fondements anthropologiques et thŽologiques ont besoin d'Žtudes 
approfondies en vue de la solution des probl•mes relatifs au vra i sens et ˆ la dignitŽ des 
deux sexesÈ(184). 

En s'engageant dans une rŽflexion sur les fondements anthropologiques et thŽologiques de 
la condition fŽminine, l'Eglise assure sa prŽsence dans le processus historique des divers 
mouvements de promotion de la femme et, pŽnŽtrant jusqu'aux racines de l'•tre personnel 
de la femme, elle y apporte sa contribution la plus prŽcieuse. Mais avant tout et plus 
fortement encore, l'Eglise entend, de cette fa•on, obŽir ˆ Dieu qui, en crŽant l'homme Çˆ son 
imageÈ, Çles crŽa homme et femmeÈ (Gn 1, 27); elle entend accueillir l'appel de Dieu ˆ 
conna”tre, ˆ admirer et ˆ vivre son dessein de CrŽateur. C'est un dessein qui Çau 
commencementÈ a ŽtŽ imprimŽ de fa•on indŽlŽbile dans l'•tre m•me de la personne 
humaine _ homme et femme _ et, par consŽquent, dans ses structures signifiantes et dans 
ses profonds dynamismes. Et justement, ce dessein, plein de sagesse et d'amour, demande 
ˆ •tre explorŽ dans toute sa richesse qui, ˆ partir du ÇcommencementÈ, s'est 
progressivement manifestŽe et rŽalisŽe tout au long de l'histoire du salut, et a atteint son 
sommet dans la ÇplŽnitude du tempsÈ, lorsque ÇDieu a envoyŽ son Fils, nŽ d'une femmeÈ 
(Ga 4, 4). Cette ÇplŽnitudeÈ continue dans l'histoire: la lecture du dessein de Dieu se 
poursuit et doit se poursuivre sans cesse dans la foi de l'Eglise, gr‰ce aussi ˆ la vie de tant 
de femmes chrŽtiennes. L'apport offert par les diffŽrentes sciences humaines et les diverses 
cultures n'est pas ˆ nŽgliger; gr‰ce ˆ un discernement ŽclairŽ, cet apport pourra aider ˆ 
recevoir et ˆ prŽciser les valeurs et les exigences qui appartiennent ˆ l'essence durable de la 
femme, ainsi que celles qui sont liŽes ˆ l'Žvolution historique des cultures. Comme nous le 
rappelle le Concile Vatican II: ÇL'Eglise affirme que, sous tous les changements, bien des 
choses demeurent qui ont leur fondement ultime dans le Christ, le m•me hier, aujourd'hui et 
ˆ jamais (cf. He 13, 8)È(185). 

Les fondements anthropologiques et thŽologiques de la dignitŽ personnelle de la femme sont 
considŽrŽs dans la Lettre Apostolique sur la dignitŽ et la vocation de la femme. Ce 
document, qui reprend, dŽveloppe et spŽcifie les rŽflexions de la catŽch•se du mercredi 
consacrŽe pendant une longue pŽriode ˆ la ÇthŽologie du corpsÈ, veut •tre ˆ la fois 
l'accomplissement d'une promesse formulŽe dans l'Encyclique Redemptoris Mater(186) et la 
rŽponse ˆ la demande des P•res du Synode.  

La lecture de la Lettre Mulieris dignitatem, du fait m•me de son caract•re de mŽditation 
biblico-thŽologique, pourra •tre inspirante pour tous, hommes et femmes, et stimuler en 
particulier les reprŽsentants des sciences humaines et des disciplines thŽologiques ˆ 
poursuivre leur Žtude critique, afin d'approfondir toujours mieux, sur la base de la dignitŽ 
personnelle de l'homme et de la femme et de leur relation rŽciproque, les valeurs et les dons 
spŽcifiques de la fŽminitŽ et de la masculinitŽ, non seulement dans le domaine de la vie 
sociale, mais encore et surtout dans celui de l'existence chrŽtienne et ecclŽsiale. 

La mŽditation sur les fondements anthropologiques et thŽologiques de la fŽminitŽ doit 
Žclairer et guider la rŽponse chrŽtienne ˆ la demande que l'on pose si souvent, et parfois de 
fa•on si incisive, au sujet de Çl'espaceÈ que la femme peut et doit occuper dans l'Eglise et 



dans la sociŽtŽ. 

De la parole et de l'attitude du Christ, qui sont des normes pour l'Eglise, il ressort tr•s 
clairement qu'aucune discrimination n'existe sur le plan du rapport avec le Christ, en qui Çil 
n'y a plus l'homme et la femme, car tous vous ne faites plus qu'un dans le Christ JŽsusÈ (Ga 
3, 28), et sur le plan de la participation ˆ la vie et ˆ la saintetŽ de l'Eglise, comme l'atteste 
merveilleusement la prophŽtie de Jo‘l, rŽalisŽe par la Pentec™te: ÇJe rŽpandrai mon Esprit 
sur toute chair et vos fils et filles prophŽtiserontÈ (Jl 3, 1; cf. Ac 2, 17 et suiv.). Comme on le 
lit dans la Lettre Apostolique sur la dignitŽ et la vocation de la femme: ÇTous deux _ la 
femme comme l'homme _ ... sont au m•me titre susceptibles de bŽnŽficier de la vŽritŽ divine 
et de l'amour dans l'Esprit Saint. L'un et l'autre accueillent sa "venue" salvifique et 
sanctifianteÈ(187). 

Mission dans l'Eglise et dans le monde  

51. Quant ˆ ce qui est de la participation ˆ la mission apostolique de l'Eglise, il est certain 
qu'en vertu du Bapt•me et de la Confirmation, la femme _ comme l'homme _ participe ˆ la 
triple fonction de JŽsus-Christ, Pr•tre, Proph•te et Roi, et, par consŽquent, est habilitŽe et 
engagŽe dans l'apostolat fondamental de l'Eglise: l'ŽvangŽlisation. D'autre part, dans 
l'accomplissement prŽcisŽment de cet apostolat, la femme est invitŽe ˆ user de ses propres 
ÇdonsÈ: avant tout, le don qui est sa dignitŽ personnelle elle-m•me, le don de la parole, du 
tŽmoignage de sa vie, et puis les dons liŽs ˆ sa vocation fŽminine. 

Dans la participation ˆ la vie et ˆ la mission de l'Eglise, la femme ne peut recevoir le 
sacrement de l'Ordre, et donc, ne peut remplir les fonctions propres du sacerdoce 
ministŽriel. C'est lˆ une disposition que l'Eglise a toujours reconnue dans la volontŽ prŽcise, 
totalement libre et souveraine, de JŽsus-Christ qui a appelŽ des hommes seulement ˆ •tre 
ses Ap™tres(188); c'est une disposition qui peut s'Žclairer par le rapport entre le Christ Epoux 
et l'Eglise son Epouse(189). Nous sommes dans le concept de la fonction, non de la dignitŽ 
et de la saintetŽ. On doit, en fait, affirmer: ÇM•me si l'Eglise poss•de une structure 
"hiŽrarchique", cette structure est cependant totalement ordonnŽe ˆ la saintetŽ des membres 
du ChristÈ(190). 

Mais, comme le disait dŽjˆ Paul VI, si Çnous ne pouvons changer l'attitude de Notre 
Seigneur, ni l'appel qu'Il adresse aux femmes, nous pouvons tout de m•me reconna”tre et 
promouvoir le r™le de la femme dans la mission ŽvangŽlisatrice et dans la vie de la 
communautŽ chrŽtienneÈ (191). 

Il est bien nŽcessaire que nous passions de la reconnaissance thŽorique de la prŽsence 
active et responsable de la femme dans l'Eglise ˆ sa rŽalisation pratique. C'est dans ce sens 
tr•s prŽcis qu'il faut lire cette Exhortation qui s'adresse aux fid•les laics, par la spŽcification 
voulue et rŽpŽtŽe Çhommes et femmesÈ. Au surplus, le Code de Droit Canon contient de 
nombreuses dispositions sur la participation de la femme ˆ la vie et ˆ la mission de l'Eglise: 
ce sont des dispositions qui demandent ˆ •tre connues plus lar gement, et, tout en respectant 
les diffŽrences des sensibilitŽs culturelles et des nŽcessitŽs pastorales,rŽalisŽes avec plus 
d'ˆ -propos et de nettetŽ. 

Que l'on songe, par exemple, ˆ la participation des femmes aux Conseils pastoraux 
diocŽsains et paroissiaux, comme Žgalement aux Synodes diocŽsains et aux Conciles 
particuliers. C'est en ce sens que les P•res du Synode ont Žcrit: ÇQue les femmes 
participent ˆ la vie de l'Eglise sans aucune discrimination, m•me pour les consultations et 
l'Žlaboration de dŽcisionsÈ(192). Et encore: ÇLes femmes, qui ont dŽjˆ une une place 
importante dans la transmission de la foi et dans l'accomplissement de services de tout 



genre dans la vie de l'Eglise, doivent •tre associŽes ˆ la prŽparation des documents 
pastoraux et des initiatives missionnaires; elles doivent •tre reconnues comme des 
coopŽratrices de la mission de l'Eglise dans la famille, dans la profession et dans la sociŽtŽ 
civileÈ(193). 

Dans le domaine plus spŽcial de l'ŽvangŽlisation et de la catŽch•se, il faut promouvoir plus 
vivement la t‰che complŽmentaire qui est celle de la femme dans la transmission de la foi, 
non seulement dans la famille, mais aussi dans les lieux les plus divers de l'Žducation et, de 
fa•on plus gŽnŽrale, partout o• il s'agit d'accueillir la Paro le de Dieu, sa comprŽhension et sa 
communication, y compris par le moyen de l'Žtude, de la recherche et de l'enseignement de 
la thŽologie. 

A mesure que se dŽveloppera son engagement dans le travail d'ŽvangŽlisation, la femme 
sentira plus vivement le besoin d'•tre ŽvangŽlisŽe. Ainsi, par les yeux illuminŽs de la foi (cf. 
Ep 1, 18), la femme pourra distinguer ce qui correspond vraiment ˆ sa dignitŽ personnelle et 
ˆ sa vocation de tout ce qui, fžt -ce sous le prŽtexte de ÇdignitŽÈ et au nom de la ÇlibertŽÈ et 
du Çprogr•sÈ, am•ne la femme ˆ ne pas favoriser le renforcement des vŽritables valeurs, 
mais, au contraire, ˆ se rendre responsable de la dŽgradation morale des personnes, des 
milieux et de la sociŽtŽ. OpŽrer un pareil ÇdiscernementÈ est une urgence historique qu'on 
ne saurait repousser et, en m•me temps, c'est une possibilitŽ et une exigence qui dŽcoulent 
de la participation de la femme chrŽtienne au minist•re prophŽtique du Christ et de son 
Eglise. Le ÇdiscernementÈ dont parle ˆ plusieurs reprises l'ap™tre Paul n'est pas seulement 
apprŽciation des rŽalitŽs et des ŽvŽnements ˆ la lumi•re de la foi; il est aussi dŽcision 
concr•te et engagement actif, non seulement dans l'Eglise, mais encore dans la sociŽtŽ 
humaine. 

On peut affirmer que tous les probl•mes de n otre temps dont il Žtait dŽjˆ question dans la 
seconde partie de la Constitution conciliaire Gaudium et spes _ probl•mes que le temps 
ŽcoulŽ depuis n'a aucunement rŽsolus ni simplifiŽs _ exigent la prŽsence active des femmes 
et, prŽcisons-le, leur contribution typique et irrempla•able.  

En particulier, deux grandes t‰ches confiŽes ˆ la femme mŽritent d'•tre rappelŽes ˆ 
l'attention de tous. 

En premier lieu, celle de donner toute sa dignitŽ ˆ la vie d'Žpouse et de m•re . De nouvelles 
possibilitŽs se prŽsentent ̂  la femme aujourd'hui pour une comprŽhension et une rŽalisation 
plus riche des valeurs humaines et chrŽtiennes impliquŽes dans la vie conjugale et dans 
l'expŽrience de la maternitŽ; l'homme lui-m•me _ mari et p•re _ peut •tre amenŽ ˆ se 
corriger des diverses formes d'absentŽisme ou de prŽsence Žpisodique ou insuffisante, 
mieux, ˆ nouer des relations nouvelles et significatives de communion interpersonnelle, 
gr‰ce, prŽcisŽment, ˆ l'intervention intelligente, amoureuse et ferme de la femme. 

Une autre t‰che est celle d'assurer la dimension morale de la culture, c'est-ˆ -dire une 
dimension vraiment humaine, conforme ˆ la dignitŽ de l'homme dans sa vie personnelle et 
sociale. Le Concile Vatican II a, semble-t-il, fait le lien entre la dimension morale de la culture 
et la participation des la•cs ˆ la mission royale du Christ: ÇQue les la•cs unissent leurs forces 
pour apporter aux institutions et aux conditions de vie dans le monde, quand elles 
provoquent au pŽchŽ, les assainissements convenables, pour qu'elles deviennent toutes 
conformes aux r•gles de la justice et favorisent l'exercice des vertus au lieu d'y faire 
obstacle. En agissant ainsi, les la•cs imprŽgneront de valeur morale la culture et les oeuvres 
humainesÈ(194). 

Dans la mesure o• la femme participe activ ement et de fa•on responsable au 



fonctionnement des institutions, dont dŽpend la sauvegarde de la prioritŽ qu'on doit donner 
aux valeurs humaines dans la vie des communautŽs politiques, les paroles du Concile que 
nous venons de citer dŽfinissent un champ d'apostolat important de la femme: dans toutes 
les dimensions de la vie de ces communautŽs, depuis la dimension socio-Žconomique 
jusqu'ˆ la dimension socio -politique, il faut respecter et promouvoir la dignitŽ personnelle de 
la femme et sa vocation spŽcifique: dans le domaine non seulement individuel mais aussi 
communautaire, non seulement dans des formes laissŽes ˆ la libertŽ responsable des 
personnes, mais encore dans les formes garanties par les lois civiles justes. 

ÇIl n'est pas bon que l'homme soit seul; je veux lui faire une aide qui lui soit assortieÈ (Gn 2, 
18). A la femme Dieu CrŽateur a confiŽ l'homme. AssurŽment l'homme a ŽtŽ confiŽ a tout 
homme, mais d'une fa•on particuli•re il a ŽtŽ confiŽ ˆ la femme, parce que prŽcisŽment la 
femme, gr‰ce ˆ l'expŽrience spŽciale de sa maternitŽ, semble dotŽe d'une sensibilitŽ 
spŽcifique pour l'homme et pour ce qui constitue son vŽritable bien, ˆ commencer par la 
valeur fondamentale de la vie. Qu'elles sont grandes, les possibilitŽs et les responsabilitŽs 
de la femme en ce domaine, en un temps o• le dŽveloppement de la science et de la 
technique n'est pas toujours inspirŽ et mesurŽ selon la vŽritable Sagesse, avec le risque 
inŽvitable de ÇdŽshumaniserÈ la vie humaine, surtout quand elle exigerait un amour plus 
intense et un accueil plus gŽnŽreux! 

Lorsqu'elle met ses dons au service de l'Eglise et de la sociŽtŽ, la femme, tout ˆ la fois, 
trouve son vŽritable Žpanouissement personnel _ sur lequel on insiste tant de nos jours _ et 
apporte sa contribution originale ˆ la communion ecclŽsiale et au dynamisme apostolique du 
peuple de Dieu. 

Dans la m•me perspective, il faut parler aussi de l'homme, et non seulement de la femme.  

Co-prŽsence et collaboration des hommes et des femmes  

52. Au cours des rŽunions du Synode, plus d'une voix a exprimŽ la crainte qu'une insistance 
excessive sur la condition et le r™le des femmes puisse aboutir ˆ un oubli inacceptable: 
l'oubli des hommes. Effectivement, en diverses situations ecclŽsiales, on a ˆ dŽplorer 
l'absence ou la prŽsence insuffisante des hommes, dont un certain nombre se soustrait ˆ 
ses propres responsabilitŽs ecclŽsiales, de sorte que, seules, des femmes s'emploient ˆ y 
faire face: ainsi, par exemple, pour la participation ˆ la pri•re liturgique ˆ l'Žglise, l'Žducation 
et en particulier la catŽch•se des enfants, la prŽsence aux rencontres religieuses et 
culturelles, la collaboration aux initiatives de charitŽ et aux entreprises missionnaires. 

Un effort pastoral s'impose donc en vue d'obtenir la prŽsence coordonnŽe des hommes et 
des femmes pour que soit rendue plus compl•te, plus harmonieuse et plus riche la 
participation des fid•les la•cs ˆ la mission salvifique de l'Eglise.  

La raison fondamentale qui exige et explique la prŽsence coordonnŽe et la collaboration des 
hommes et des femmes n'est pas uniquement que cela assure, comme nous venons de le 
dire, un surcro”t de signification et d'efficacitŽ ˆ l'action pastorale de l'Eglise; ni, moins 
encore, que cela correspond ˆ un aspect sociologique de la convivialitŽ humaine faite, 
naturellement, d'hommes et de femmes. C'est, tout d'abord, qu'ainsi se rŽalise le dessein 
originel du CrŽateur qui, Çd•s le commencementÈ, a voulu que l'•tre humain soit Çcomme 
l'unitŽ de deuxÈ et qui a crŽŽ l'homme et la femme comme la premi•re communautŽ de 
personnes, la racine de toute autre communautŽ, et, en m•me temps, comme un ÇsigneÈ de 
cette communautŽ interpersonnelle d'amour qui constitue le myst•re de la vie intime du Dieu 
Unique et Trinitaire. 



C'est particuli•rement pour cela que le mode le plus commu n et le plus capillaire, et en 
m•me temps le plus fondamental, pour assurer cette prŽsence coordonnŽe et harmonieuse 
des hommes et des femmes dans la vie et dans la mission de l'Eglise, c'est 
l'accomplissement des t‰ches et l'exercice des responsabilitŽs du couple et de la famille 
chrŽtienne, dans lequel transpara”t et se communique la variŽtŽ des diverses formes 
d'amour et de vie: la forme conjugale, paternelle et maternelle, filiale et fraternelle. Comme le 
dit l'exhortation Familiaris consortio: ÇSi la famille chrŽtienne est une communautŽ dont les 
liens sont renouvelŽs par le Christ ˆ travers la foi et les sacrements, sa participation ˆ la 
mission de l'Eglise doit se rŽaliser d'une fa•on communautaire; c'est donc ensemble que les 
Žpoux, en tant que couple, les parents et les enfants, en tant que famille, doivent vivre leur 
service de l'Eglise et du monde ... La famille chrŽtienne, par ailleurs, Ždifie le Royaume de 
Dieu dans l'histoire ˆ travers les rŽalitŽs quotidiennes qui concernent et qui caractŽrisent sa 
condition de vie: c'est d•s lors dans l'amour conjugal et familial _ vŽcu dans sa richesse 
extraordinaire de valeurs et avec ses exigences de totalitŽ, de fidŽlitŽ et de fŽconditŽ _ que 
s'exprime et se rŽalise la participation de la famille chrŽtienne ˆ la mission prophŽtique, 
sacerdotale et royale de JŽsus-Christ et de son EgliseÈ(195). 

En se pla•ant dans cette perspective, les P•res du Synode ont rappelŽ le sens que doit 
assumer le sacrement de Mariage dans l'Eglise et dans la sociŽtŽ pour Žclairer et inspirer 
toutes les relations entre l'homme et la femme. C'est dans ce sens qu'ils ont so•lignŽ Çla 
nŽcessitŽ urgente que chaque chrŽtien vive et annonce le message d'espoir contenu dans la 
relation entre l'homme et la femme. Le sacrement de Mariage qui consacre cette relation 
dans sa forme conjugale et la rŽv•le comme signe de la relation du Christ avec son Eglise, 
contient un enseignement de grande importance pour la vie de l'Eglise; cet enseignement, 
par l'intermŽdiaire de l'Eglise, doit atteindre le monde d'aujourd'hui; toutes les relations entre 
l'homme et la femme doivent s'inspirer de cet enseignement. L'Eglise doit utiliser ces 
richesses encore plus largementÈ(196). Les m•mes P•res ont ˆ juste titre relevŽ que 
Çl'estime de la virginitŽ et le respect de la maternitŽ doivent tous deux •tre revalorisŽsÈ(197), 
afin, encore une fois, de favoriser le dŽveloppement des vocations diverses et 
complŽmentaires dans le contexte vivant de la communion et au service de sa crissance 
incessante. 

Malades et souffran ts  

53. L'homme est appelŽ ˆ la joie, mais, chaque jour, il fait l'expŽrience de tr•s nombreuses 
formes de souffrances et de douleurs. Aux hommes et aux femmes frappŽs de formes de 
souffrance et de douleur si variŽes, les P•res du Synode se sont adressŽs dans leur 
Message final en ces termes: ÇVous, les abandonnŽs, vous qui •tes rebutŽs par notre 
sociŽtŽ de consommation, malades, handicapŽs, pauvres, affamŽs, les ŽmigrŽs, les exilŽs, 
les prisonniers, les ch™meurs, les personnes ‰gŽes, les enfants abandonnŽs et les 
personnes seules, vous, victimes de la guerre et de toute sorte de violence, consŽquences 
de notre sociŽtŽ permissive: l'Eglise participe ˆ votre souffrance qui vous conduit au 
Seigneur, qui vous associe ˆ sa Passion rŽdemptrice, qui vous fait vivre  ˆ la lumi•re de sa 
RŽdemption. Nous comptons sur vous pour enseigner au monde entier ce qu'est l'amour. 
Nous ferons tout notre possible pour que vous trouviez la place ˆ laquelle vous avez droit 
dans la sociŽtŽ et dans l'EgliseÈ(198). 

Dans le contexte d'un monde sans fronti•res comme celui de la souffrance humaine, 
tournons nous vers tous ceux qui sont frappŽs par la maladie sous ses diffŽrentes formes: 
les malades, en effet, sont l'expression la plus frŽquente et la plus commune de l'homme qui 
souffre. 

A tous et ˆ chacun s'adresse l'appel du Seigneur: Les malades eux aussi sont envoyŽs 
comme des ouvriers dans sa vigne. Le poids qui fatigue les membres du corps et Žbranle la 



sŽrŽnitŽ de l'‰me, loin de les dŽtourner d'aller travailler ˆ la vigne, les invite ̂ vivre leur 
vocation humaine et chrŽtienne et ˆ participer ˆ la croissance du Royaume de Dieu sous des 
modalitŽs nouvelles et m•me plus prŽcieuses.  Les paroles de l'ap™tre Paul doivent devenir 
leur programme et, tout d'abord, elles sont une lumi•re qui fa it briller ˆ leurs yeux le sens de 
gr‰ce de leur situation elle-m•me: ÇCe qu'il reste ˆ souffrir des Žpreuves du Christ, je 
l'accomplis dans ma propre chair, pour son Corps qui est l'EgliseÈ (Col 1, 24). C'est en 
faisant cette dŽcouverte que l'Ap™tre est arrivŽ ˆ la joie: ÇJe trouve la joie dans les 
souffrances que je supporte pour vousÈ (Col 1, 24). Pareillement, beaucoup de malades 
peuvent devenir porteurs de Çla joie de l'Esprit Saint au milieu de bien des ŽpreuvesÈ (1 Th 
1, 6) et •tre tŽmoins de la RŽsurrection de JŽsus. Comme l'a exprimŽ un handicapŽ au cours 
de son intervention dans une sŽance du Synode, Çil est tr•s important de mettre en lumi•re 
le fait que les chrŽtiens qui vivent dans des situations de maladie, de souffrances, de 
vieillesse, sont invitŽs par Dieu non pas seulement ˆ unir leur propre douleur ˆ la Passion du 
Christ, mais aussi ˆ accueillir d•s maintenant en eux -m•mes et ˆ transmettre aux autres la 
force de renouveau et la joie du Christ ressuscitŽ (cf. 2 Co 4, 10-11; 1 P 4, 13; Rm 8, 18 et 
suiv.)È(199). 

L'Eglise, de son c™tŽ, comme on le lit dans la Lettre Apostolique Salvifici doloris, Çelle qui 
na”t du myst•re de la rŽdemption dans la Croix du Christ, a le devoir de chercher ˆ 
rencontrer l'homme d'une fa•on particuli•re sur le chemin  de la souffrance. En cette 
rencontre, l'homme "devient le chemin de l'Eglise" et c'est lˆ l'un des chemins les plus 
importantsÈ(200). L'homme qui souffre est le chemin de l'Eglise, parce qu'il est, avant tout, le 
chemin du Christ Lui-m•me, bon Samaritain,  qui Çne passe pas son cheminÈ, mais qui Ça 
compassion de lui ..., s'approche de lui ..., bande ses plaies ..., prend soin de luiÈ (Lc 10, 32-
34). 

La communautŽ chrŽtienne a transcrit, de si•cle en si•cle, dans l'immense multitude des 
personnes malades et souffrantes, la parabole du bon Samaritain, en rŽvŽlant et en 
communiquant l'amour de guŽrison et de consolation du Christ. Cela s'est fait par le moyen 
du tŽmoignage de la vie religieuse consacrŽe au service des malades et par l'engagement 
infatigable de toutes les personnes qui s'occupent des services de la santŽ. Aujourd'hui, 
m•me dans les h™pitaux et les maisons de soins catholiques, on voit s'accro”tre, jusqu'ˆ 
devenir parfois totale et exclusive, la prŽsence des fid•les la•cs, hommes et femmes: c'est 
justement eux, mŽdecins, infirmiers et infirmi•res, tout le personnel de la santŽ et les aides 
bŽnŽvoles, qui sont appelŽs ˆ •tre l'image vivante du Christ et de son Eglise dans l'amour 
envers les malades et les souffrants. 

Action pastorale rŽnovŽe  

54. Il faut que cet hŽritage si prŽcieux que l'Eglise a re•u de JŽsus-Christ, ÇmŽdecin de la 
chair et de l'‰meÈ(201), ne diminue pas, mais qu'il soit de plus en plus mis en valeur et 
enrichi gr‰ce ˆ une reprise et un nouvel Žlan de l'action pastorale pour et avec les malades 
et les personnes qui souffrent. Ce doit •tre une action capable de soutenir et de promouvoir 
attention, prŽsence, Žcoute, dialogue, partage et assistance concr•te apportŽs ˆ la personne 
dans les moments o•, par la maladie et la souffrance, est  mise ˆ rude Žpreuve non 
seulement sa confiance dans la vie mais aussi sa foi m•me en Dieu et en son amour de 
P•re. Ce renouveau pastoral trouve son expression la plus signifiante dans la cŽlŽbration 
sacramentelle avec et pour les malades, comme force dans la douleur et dans la faiblesse, 
comme espŽrance dans le dŽsespoir, comme lieu de rencontre et de f•te.  

Un des objectifs fondamentaux de cette action pastorale renouvelŽe et intensifiŽe, qui ne 
peut pas ne pas englober, et de fa•on coordonnŽe, toutes les composantes de la 
communautŽ ecclŽsiale, c'est de considŽrer le malade, l'handicapŽ, la personne qui souffre, 
non pas simplement comme bŽnŽficiaire de l'amour et du service offerts par l'Eglise, mais 



aussi comme sujet actif et responsable de l'oeuvre d'ŽvangŽlisation et de salut. 

Dans cette perspective, l'Eglise a la bonne nouvelle ˆ publier ˆ l'intŽrieur de la sociŽtŽ et des 
cultures qui, ayant perdu le sens de la souffrance humaine, ÇcensurentÈ tous les discours 
qui parlent de cette rŽalitŽ de la vie. La bonne nouvelle, c'est l'annonce que souffrir peut 
avoir un sens positif pour l'homme et pour la sociŽtŽ elle-m•me, Žtant donnŽ que souffrir est 
orientŽ ˆ devenir une forme de participation ˆ la souffrance salvifique du Christ et ˆ sa joie 
de ressuscitŽ, que c'est donc une force de sanctification et d'Ždification de l'Eglise. 

L'annonce de cette bonne nouvelle devient crŽdible lorsqu'elle n'est pas seulement un 
discours dit du bout des l•vres, mais passe ˆ travers le tŽmoignage de la vie, que ce soit 
celui de tous ceux qui prennent soin de la santŽ des malades, des handicapŽs et de ceux qui 
souffrent, mais aussi celui des malades eux-m•mes, rendus plus conscients et responsables 
de leur place et de leur t‰che dans l'Eglise et pour l'Eglise. 

Pour que la Çcivilisation de l'amourÈ puisse fleurir et porter du fruit dans le monde immense 
de la douleur humaine, il sera utile de relire et aussi de mŽditer ˆ nouveau la Lettre 
Apostolique Salvifici doloris, dont nous rappelons ici la conclusion: ÇIl est donc nŽcessaire 
qu'au pied de la Croix du Calvaire se rassemblent en esprit tous ceux qui souffrent et qui 
croient au Christ, en particulier ceux qui souffrent ˆ cause de leur foi en Lui, crucifiŽ et 
ressuscitŽ, afin que l'oblation de leurs souffrances h‰te la rŽalisation de la pri•re du Sauveur 
Lui-m•me pour l'unitŽ de tous. Que se rassemblent lˆ aussi les hommes de bonne volontŽ, 
car sur la Croix se tient le "RŽdempteur de l'homme", l'Homme de douleur qui a assumŽ en 
lui les souffrances physiques et morales des hommes de tous les temps, afin qu'ils puissent 
trouver dans l'amour le sens salvifique de leurs souffrances et des rŽponses fondŽes ˆ 
toutes leurs interrogations. Avec Marie, M•re du Christ, qui se tenait au pied de la Croix, 
nous nous arr•tons pr•s de toutes les c roix de l'homme d'aujourd'hui. Nous invoquons tous 
les saints qui au cours des si•cles ont participŽ spŽcialement aux souffrances du Christ. 
Nous leur demandons de nous soutenir. Et nous demandons ˆ vous tous qui souffrez de 
nous aider. A vous prŽcisŽment qui •tes faibles, nous demandons de devenir une source de 
force pour l'Eglise et pour l'humanitŽ. Dans le terrible combat entre les forces du bien et du 
mal dont le monde contemporain nous offre le spectacle, que votre souffrance unie ˆ la Croix 
du Christ soit victorieuse!È(202). 

Etats de vie et vocations  

55. Les ouvriers de la Vigne sont tous les membres du Peuple de Dieu: les pr•tres, les 
religieux et les religieuses, les fid•les la•cs, tous ceux qui sont ˆ la fois objet et sujet de la 
communion de l'Eglise et de la participation ˆ sa mission de salut. Tous et chacun, nous 
travaillons ˆ l'unique Vigne du Seigneur commune ˆ tous, avec des charismes et des 
minist•res divers et complŽmentaires.  

DŽjˆ sur le plan de l'•tre, avant m•me celui de l'agir, les chrŽtiens sont les sarments de 
l'unique vigne fŽconde, qui est le Christ; ils sont les membres vivants de l'unique Corps du 
Seigneur, ŽdifiŽ dans la force de l'Esprit. Sur le plan de l'•tre: cela ne veut pas dire 
seulement par la vie de gr‰ce et de saintetŽ, qui est la premi•re et la plus abondante source 
de la fŽconditŽ apostolique et missionnaire de notre Sainte M•re l'Eglise; cela signifie aussi 
par le moyen de la saintetŽ de vie qui caractŽrise les pr•tres et les diacres, les religieux et 
les religieuses, les membres des instituts sŽculiers, les fid•les la•cs. 

Dans l'Eglise-Communion, les Žtats de vie sont si unis entre eux qu'ils sont ordonnŽs l'un ˆ 
l'autre. Leur sens profond est le m•me, il est unique pour tous: celui d'•tre une fa•on de vivre 
l'Žgale dignitŽ chrŽtienne et la vocation universelle ˆ la saintetŽ dans la perfection de 



l'amour. Les modalitŽs sont tout ˆ la fois diverses et complŽmentaires, de sorte que chacune 
d'elles a sa physionomie originale et qu'on ne saurait confondre, et, en m•me temps, 
chacune se situe en relation avec les autres et ˆ leur service.  

Ainsi l'Žtat de vie du fid•le la•c a comme trait spŽcifique son caract•re sŽculier et il rŽalise un 
service ecclŽsial en attestant et en rappelant, ˆ sa mani•re, aux pr•tres, aux religieux et aux 
religieuses, le sens que les rŽalitŽs terrestres et temporelles poss•dent dans le dessein 
salvifique de Dieu. A son tour, le sacerdoce ministŽriel reprŽsente la garantie permanente de 
la prŽsence sacramentelle, dans la diversitŽ des temps et des lieux, du Christ RŽdempteur. 
L'Žtat religieux tŽmoigne du caract•re eschatologique de l'Eglise ou, en d'autres termes, de 
sa tension vers le Royaume de Dieu, qui est prŽfigurŽ et en quelque sorte anticipŽ et dŽjˆ 
gožtŽ par les voeux de chastetŽ, de pauvretŽ et d'obŽissance. 

Tous les Žtats de vie, tant dans leur ensemble que chacun d'eux par rapport aux autres, sont 
au service de la croissance de l'Eglise; ce sont des modalitŽs diverses qui s'unifient 
profondŽment dans le Çmyst•re de communionÈ de l'Eglise et qui se coordonnent, avec un 
profond dynamisme, dans sa mission unique. 

De cette fa•on, le myst•re unique et identique de l'Eglise rŽv•le et revit, dans la diversitŽ des 
Žtats de vie et dans la variŽtŽ des vocations, l'infinie richesse du myst•re du Christ. Comme 
se plaisent ˆ le rŽpŽter les P•res, l'Eglise est comme un champ o• l'on trouve une 
merveilleuse, une fascinante variŽtŽ d'herbes, de plantes, de fleurs et de fruits. Saint 
Ambroise Žcrit: ÇUn champ produit beaucoup de fruits, mais le meilleur est celui qui produit 
des fruits et des fleurs. Or le champ de l'Eglise porte en abondance les uns et les autres. Ici, 
vous pouvez voir la virginitŽ se mettre ˆ fleurir, lˆ, le veuvage manifester son austŽritŽ 
comme les for•ts dans la plaine; ailleurs, la riche mois son des noces bŽnies par l'Eglise 
remplir les immenses greniers du monde d'une abondante rŽcolte, et les pressoirs du 
Seigneur JŽsus dŽborder comme des fruits d'une vigne florissante, fruits qui sont la richesse 
des noces chrŽtiennesÈ(203). 

Les diverses vo cations la•ques  

56. La riche variŽtŽ de l'Eglise trouve sa derni•re manifestation ˆ l'intŽrieur de chacun des 
Žtats de vie. Ainsi ̂  l'intŽrieur de l'Žtat de vie la•que se trouvent diffŽrentes ÇvocationsÈ, en 
d'autres termes, des chemins spirituels et apostoliques diffŽrents qui concernent chacun des 
fid•les la•cs. Dans le sillon d'une vocation la•que ÇcommuneÈ, fleurissent des vocations 
la•ques Çparticuli•resÈ. A ce propos, nous pouvons mentionner ici l'expŽrience spirituelle qui 
a mžri rŽcemment dans l'Eglise et a produit une floraison de diffŽrentes formes d'Instituts 
sŽculiers: aux fid•les la•cs, mais aussi aux pr•tres eux -m•mes, s'est ouverte la possibilitŽ de 
pratiquer les conseils ŽvangŽliques de pauvretŽ, de chastetŽ et d'obŽissance par le moyen 
des voeux ou de promesses, en conservant pleinement leur condition propre de la•cs et de 
clercs(204). Comme l'ont notŽ les P•res du Synode: ÇL'Esprit suscite encore d'autres formes 
d'offrande de soi m•me auxquelles se consacrent des personnes qui restent enti•r ement 
dans la vie la•queÈ(205). 

Nous pouvons conclure en relisant une belle page de Saint Fran•ois de Sales, qui a tant 
promu la spiritualitŽ des la•cs(206). Parlant de la ÇdŽvotionÈ, c'est-ˆ -dire de la perfection 
chrŽtienne ou de Çla vie selon l'EspritÈ, il prŽsente d'une mani•re simple et splendide la 
vocation de tous les chrŽtiens ˆ la saintetŽ et, en m•me temps, la forme spŽcifique dans 
laquelle la rŽalise chaque chrŽtien: ÇDieu commanda ˆ la crŽation, aux plantes de porter 
leurs fruits, chacune selon son genre (Gn 1, 11): ainsi commande-t-il aux chrŽtiens, qui sont 
les plantes vivantes de son Eglise, qu'ils produisent des fruits de dŽvotion, un chacun selon 
sa qualitŽ et vocation. La dŽvotion doit •tre diffŽremment exercŽe par le gentilhomme, par 



l'artisan, par le valet, par le prince, par la veuve, par la fille, par la mariŽe; et non seulement 
cela, mais il faut accommoder la pratique de la dŽvotion aux forces, aux affaires et aux 
devoirs de chaque particulier ... C'est une erreur, m•me une hŽrŽsie, de vouloir bannir la vie 
dŽvote de la compagnie des soldats, de la boutique des artisans, de la cour des princes, du 
mŽnage des gens mariŽs. Il est vrai, PhilothŽe, que la dŽvotion purement contemplative, 
monastique et religieuse, ne peut •tre exercŽe en ces vocations-lˆ; mais aussi, outre ces 
trois sortes de dŽvotion, il y en a plusieurs autres, propres ˆ perfectionner ceux qui vivent en 
Žtats sŽculiers... O• que nous soyons, nous pouvons et devons aspirer ˆ vie parfaiteÈ(207).  

Se situant dans la m•me ligne, le Concile Vatican II Žcrit: ÇCette spiritualitŽ des la•cs doit 
rev•tir des caractŽristiques particuli•res suivant les conditions de vie de chacun: vie 
conjugale et familiale, cŽlibat et veuvage, Žtat de maladie, activitŽ professionnelle et sociale. 
Chacun doit donc dŽvelopper sans cesse les qualitŽs et les dons re•us et en particulier ceux 
qui sont adaptŽs ˆ ses conditions de vie et se servir des dons personnels de l'Esprit 
SaintÈ(208). 

Ce qui vaut des vocations spirituelles vaut aussi, et en un certain sens ˆ plus forte raison, de 
l'infinie variŽtŽ des modalitŽs selon lesquelles tous les membres de l'Eglise, et chacun d'eux, 
sont des ouvriers qui travaillent dans la Vigne du Seigneur, Ždifiant le Corps mystique du 
Christ. En vŽritŽ, chacun est appelŽ personnellement, dans l'unicitŽ de son histoire 
personnelle, ˆ apporter sa propre contribution pour l'av•nement du Royaume de Dieu. 
Aucun talent, fžt-ce le plus petit, ne peut rester cachŽ et inutilisŽ (cf. Mt 25, 24-27). 

L'ap™tre Pierre nous adresse cet avertissement: ÇCe que chacun de vous a re•u comme don 
de la gr‰ce, mettez-le au service des autres, comme de bons gŽrants de la gr‰ce de Dieu 
sous toutes ses formesÈ (1 P 4, 10). 

CHAPITRE V 

POUR QUE VOUS PORTIEZ DU FRUIT La formation des fid•les la•cs  

AcquŽrir toujours plus de maturitŽ  

57. L'image ŽvangŽlique de la vigne et des sarments nous rŽv•le un autre aspect 
fondamental de la vie et de la mission des fid•les la•cs:  l'appel ˆ grandir, et ˆ murir sans 
cesse, ˆ porter toujours plus de fruit.  

Comme un vigneron diligent, le P•re prend soin de sa vigne. La prŽsence empressŽe de 
Dieu est ardemment implorŽe par Isra‘l qui fait cette pri•re: ÇDieu de l'univers, reviens! Du 
haut des cieux regarde et vois, visite cette vigne: prot•ge -la, celle qu'a plantŽe ta main 
puissanteÈ (Ps 80, 15-16). JŽsus ˆ son tour parle de l'oeuvre du P•re: ÇMoi, je suis la vraie 
vigne, et mon P•re est le vigneron. Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de 
fruit, mon P•re l'enl•ve; tout sarment qui donne du fruit, Il le nettoie, p our qu'il en donne 
davantageÈ (Jn 15, 1-2). 

La vitalitŽ des sarments dŽpend de leur insertion dans la vigne, qui est JŽsus-Christ: ÇCelui 
qui demeure en moi et en qui je demeure,celui-lˆ donne beaucoup de fruit, car, en dehors de 
moi, vous ne pouvez rien faireÈ (Jn 15, 5). 

L'homme est interpellŽ dans sa libertŽ par l'appel de Dieu ˆ cro”tre, ˆ mžrir et ˆ porter du 
fruit. Il ne peut pas ne pas rŽpondre, il ne peut pas ne pas assumer sa responsabilitŽ. Et 
c'est ˆ cette responsabilitŽ, effrayante et exaltante,  que font allusion ces paroles de JŽsus: 



ÇSi quelqu'un ne demeure pas en moi, il est comme un sarment qu'on a jetŽ dehors, et qui 
se dess•che. Les sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils bržlentÈ ( Jn 15, 
6). 

En ce dialogue entre Dieu qui appelle et la personne interpellŽe dans sa responsabilitŽ se 
situe la possibilitŽ, et m•me la nŽcessitŽ, d'une formation intŽgrale et permanente des fid•les 
la•cs, ˆ laquelle les P•res du Synode ont consacrŽ ˆ juste titre une large part de leur travail. 
En particulier, apr•s avoir dŽcrit la formation chrŽtienne comme Çun processus personnel 
continuel de maturation dans la foi et de ressemblance au Christ, selon la volontŽ du P•re, 
sous la conduite de l'Esprit SaintÈ, ils ont clairement affirmŽ que Çla formation des fid•les 
la•cs doit se situer parmi les prioritŽs du dioc•se et trouver sa place dans les programmes 
d'action pastorale, de sorte que tous les efforts de la communautŽ (pr•tres, la•cs, religieux) 
convergent ˆ cette finÈ(209).  

DŽcouvrir et vivre sa  vocation et sa mission personnelles  

58. La formation des fid•les la•cs a comme objectif fondamental la dŽcouverte toujours plus 
claire de leur vocation personnelle et la disponibilitŽ toujours plus grande ˆ la vivre dans 
l'accomplissement de leur propre mission. 

Dieu m'appelle et Il m'envoie comme ouvrier ˆ sa vigne; Il m'appelle et Il m'envoie travailler ˆ 
l'av•nement de son R•gne dans l'histoire: cette vocation et cette mission personnelles 
dŽfinissent la dignitŽ et la responsabilitŽ de chaque fid•le la•c, et elles constituent la ligne de 
force de toute l'oeuvre de formation. Celle-ci a pour but d'aider ˆ reconna”tre avec joie et 
gratitude cette dignitŽ et ˆ faire face fid•lement et gŽnŽreusement ˆ cette responsabilitŽ.  

Dieu, en effet, a pensŽ ˆ nous de t oute ŽternitŽ et Il nous a aimŽs comme des personnes 
uniques et irremplacables, appelant chacun de nous par son nom propre, comme le Bon 
Pasteur, qui Çappelle ses brebis par leur nomÈ (Jn 10, 3). Mais le plan Žternel de Dieu ne se 
rŽv•le ˆ chacun de nous q ue dans le dŽveloppement historique de sa vie et de ses 
vicissitudes, et de ce fait, graduellement: en un certain sens, jour apr•s iour.  

Or, pour pouvoir dŽcouvrir la volontŽ concr•te du Seigneur sur notre vie, les conditions 
indispensables sont: l'Žcoute prompte et docile de la parole de Dieu, la pri•re fid•le et 
constante, la relation avec un guide spirituel sage et aimant, la lecture, dans la foi, des dons 
et des talents recus et, en m•me temps, des diverses situations sociales et historiques o• 
l'on est place. 

Dans la vie de chaque fid•le la•c, il y a, en outre, des moments particuli•rement significatifs 
et dŽcisifs pour discerner l'appel de Dieu et pour recevoir la mission qu'Il confie: parmi ces 
moments, il y a le temps de l'adolescence et de la jeunesse. Que personne cependant 
n'oublie que le Seigneur, comme le ma”tre du domaine dans la parabole, appelle _ dans le 
sens qu'Il fait conna”tre sa sainte volontŽ de fa•on concr•te et prŽcise _ ˆ toutes les heures 
de la vie; voilˆ pourquoi la vigilance, dans le sens d'attention empressŽe ˆ la voix de Dieu, 
est une attitude fondamentale et constante du disciple. 

Quoiqu'il en soit, il ne s'agit pas simplement de savoir ce que Dieu veut de nous, de chacun 
de nous, dans les diffŽrentes situations de la vie. Il faut faire ce que Dieu veut; c'est ce que 
nous rappelle la parole de Marie, la M•re de Dieu, s'adressant aux serviteurs ˆ Cana: 
ÇFaites tout ce qu'il vous diraÈ (Jn 2, 5). 

Et pour agir en toute fidŽlitŽ ˆ la volontŽ de Dieu, il faut en •tre  capables, et s'en rendre 



toujours plus capables. Avec la gr‰ce du Seigneur, assurŽment: Elle ne manque jamais, 
comme le dit Saint LŽon le Grand: ÇCelui qui vous a donnŽ la dignitŽ, vous donnera la 
force!È(210). Mais aussi avec la coopŽration libre et responsable de chacun de nous. 

Telle est la t‰che merveilleuse et absorbante qui attend tous les fid•les la•cs, tous les 
chrŽtiens, sans aucun rŽpit: conna”tre toujours plus les richesses de la foi et du Bapt•me et 
les vivre en une plŽnitude sans cesse croissante, comme nous y exhorte l'ap™tre Pierre, qui 
parle de naissance et de croissance comme de deux Žtapes de la vie chrŽtienne: ÇSoyez 
semblables ˆ des enfants nouveau -nŽs, soyez avides de la Parole, comme d'un lait pur qui 
vous fera grandir pour arriver au salutÈ (1 P 2, 2). 

Une formation intŽgrale ˆ vivre dans l'unitŽ  

59. La dŽcouverte et la rŽalisation de leur vocation et leur mission personnelles comportent, 
pour les fid•les la•cs, l'exigence d'une formation ˆ la vie dans l'unitŽ, dont ils portent la 
marque dans leur •tre m •me de membres de l'Eglise et de citoyens de la sociŽtŽ humaine. 

Dans leur existence, il ne peut y avoir deux vies parall•les: d'un c™tŽ, la vie qu'on nomme 
ÇspirituelleÈ avec ses valeurs et ses exigences; et de l'autre, la vie dite ÇsŽculi•reÈ, c'est-ˆ -
dire la vie de famille, de travail, de rapports sociaux, d'engagement politique, d'activitŽs 
culturelles. Le sarment greffŽ sur la vigne qui est le Christ donne ses fruits en tout secteur de 
l'activitŽ et de l'existence. Tous les secteurs de la vie la•que, en effet, rentrent dans le 
dessein de Dieu, qui les veut comme le Çlieu historiqueÈ de la rŽvŽlation et de la rŽalisation 
de la charitŽ de JŽsus Christ ˆ la gloire du P•re et au service des fr•res. Toute activitŽ, toute 
situation, tout engagement concret _ comme, par exemple, la compŽtence et la solidaritŽ 
dans le travail, l'amour et le dŽvouement dans la famille et dans l'Žducation des enfants, le 
service social et politique, la prŽsentation de la vŽritŽ dans le monde de la culture _ tout cela 
est occasion providentielle pour Çun exercice continuel de la foi, de l'espŽrance et de la 
charitŽÈ(211). 

C'est ˆ cette unitŽ de vie que le Concile Vatican II a invitŽ tous les fid•les la•cs en dŽnon•ant 
avec force la gravitŽ de la fracture entre la foi et la vie, entre l'Evangile et la Culture: ÇLe 
Concile exhorte les chrŽtiens, citoyens de l'une et l'autre citŽ, ˆ remplir avec z•le et fidŽlitŽ 
leurs t‰ches terrestres, en se laissant conduire par l'esprit de l'Evangile. Ils s'Žloignent de la 
vŽritŽ ceux qui, sachant que nous n'avons point ici-bas de citŽ permanente, mais que nous 
mar chons vers la citŽ future, croient pouvoir, pour cela, nŽgliger leurs t‰ches humaines, 
sans s'apercevoir que la foi m•me, compte tenu de la vocation de chacun, leur en fait un 
devoir plus pressant. Mais ils ne se trompent pas moins ceux qui, ˆ l'inverse, croient pouvoir 
se livrer enti•rement ˆ des activitŽs terrestres, en agissant comme si elles Žtaient tout ˆ fait 
Žtrang•res ˆ leur vie religieuse _ celle -ci se limitant alors pour eux ˆ l'ex ercice du culte et ˆ 
quelques obligations morales dŽterminŽes. Ce divorce entre la foi dont ils se rŽclament et le 
comportement quotidien d'un grand nombre est ˆ compter parmi les plus graves erreurs de 
notre tempsÈ(212). 

C'est pourquoi j'ai affirmŽ qu'une foi qui ne devient pas culture est une foi Çqui n'est pas 
pleinement re•ue, pas enti•rement pensŽe, pas fid•lement vŽcueÈ(213).  

Aspects de la formation  

60. En cette synth•se de vie se situent les nombreux aspects coordonnŽs de la formation 
intŽgrale des fid•les la•cs.  



Il n'est pas douteux que la formation spirituelle ne doive occuper une place privilŽgiŽe dans 
la vie de chacun, car chacun est appelŽ ˆ grandir sans cesse dans l'intimitŽ avec JŽsus-
Christ, dans la conformitŽ ˆ la volontŽ du P•re,dans le dŽvo uement ˆ ses fr•res dans la 
charitŽ et dans la justice. Le Concile Žcrit: ÇCette vie d'intime union avec le Christ dans 
l'Eglise est alimentŽe par des nourritures spirituelles communes ˆ tous les fid•les, en 
particulier par la participation active ˆ la sai nte Liturgie. Les la•cs doivent les employer de 
telle sorte que, remplissant parfaitement les obligations du monde dans les conditions 
ordinaires de l'existence, ils ne sŽparent pas l'union au Christ et leur vie, mais grandissent 
dans cette union en accomplissant leurs travaux selon la volontŽ de DieuÈ(214). 

La formation doctrinale des fid•les se rŽv•le de nos jours de plus en plus urgente, du fait non 
seulement du dynamisme naturel d'approfondissement de la foi, mais aussi de la nŽcessitŽ 
de Çrendre raison de l'espŽranceÈ qui est en eux en face du monde et de ses probl•mes 
graves et complexes. De lˆ dŽcoule l'absolue nŽcessitŽ d'une action systŽmatique de 
catŽch•se, adaptŽe ˆ l'‰ge et aux diverses situations de vie, et d'une promotion chrŽtienne 
plus rŽsolue de la culture, afin de rŽpondre aux questions Žternelles et aux probl•mes 
nouveaux qui agitent l'homme et la sociŽtŽ d'aujourd'hui. 

Il est tout ˆ fait indispensable, en particulier, que les fid•les la•cs, surtout ceux qui sont 
engagŽs de diverses fa•ons sur le terrain social ou politique, aient une connaissance plus 
prŽcise de la doctrine sociale de l'Eglise, comme les P•res synodaux l'ont demandŽ ˆ 
plusieurs reprises dans leurs interventions. Parlant de la participation politique des fid•les 
la•cs, le Synode s'est exprimŽ en ces termes: ÇPour que les la•cs puissent rŽaliser 
activement ce noble projet dans la politique ( ˆ savoir le projet de faire reconna”tre et 
apprŽcier les valeurs humaines et chrŽtiennes), il ne suffit pas de les exhorter, il faut leur 
offrir les moyens voulus pour former leur conscience sociale, spŽcialement dans la doctrine 
sociale de l'Eglise, qui renferme des principes de rŽflexion, des crit•res de jugement et des 
directives pour l'action (cf. CongrŽgation pour la Doctrine de la Foi, "Instruction sur LibertŽ 
chrŽtienne et libŽration", 72). Cette doctrine doit se trouver dŽjˆ dans le programme de base 
de la catŽch•se et •tre expliquŽe dans des sessions spŽcialisŽes ainsi que dans les Žcoles 
et universitŽs. Il convient de noter que la doctrine sociale de l'Eglise est dynamique, c'est-ˆ -
dire qu'elle s'adapte aux circonstances de temps et de lieux. Les pasteurs ont le droit et le 
devoir de proposer des principes de moralitŽ en mati•re d'ordre social comme en d'autres 
domaines; tous les chrŽtiens doivent s'employer ˆ la dŽfense des droits de l'homme; mais 
l'engagement actif dans les partis politiques est rŽservŽ aux la•csÈ(215). 

Dans le contexte de la formation intŽgrale et unitaire des fid•les la•cs, le souci de cultiver les 
valeurs humaines doit avoir sa place; il est important pour l'action missionnaire et 
apostolique. C'est prŽcisŽment en ce sens que le Concile a Žcrit: Ç(Les la•cs) estimeront 
beaucoup la compŽtence professionnelle, le sens familial et civique, et les vertus qui 
regardent la vie sociale telles que la probitŽ, l'esprit de justice, la sincŽritŽ, la dŽlicatesse, la 
force d'‰me; sans elles il n'y a pas de vraie vie chrŽtienneÈ(216). 

Collaborateurs de Dieu Žducateur  

61. Quels sont les lieux et les moyens de formation des fid•l es? Quelles sont les personnes 
et les communautŽs appelŽes ˆ remplir ce devoir de la formation intŽgrale et unitaire des 
la•cs? 

De m•me que l'oeuvre de l'Žducation de l'homme est intimement liŽe ˆ la paternitŽ et ˆ la 
maternitŽ, ainsi la formation chrŽtienne trouve sa racine et sa force en Dieu; Il est le P•re qui 
aime et Žduque ses enfants. Oui, Dieu est le premier et le grand Žducateur de son Peuple, 
comme le dit l'Žtonnant passage du Chant de Mo•se: ÇAu pays de la steppe, Il l'adopte, dans 



la solitude Žclatante du dŽsert. Il l'entoure, Il l'Žl•ve, Il le garde comme la prunelle de son 
oeil. Tel un vautour qui veille sur son nid, plane au-dessus de ses petits, Il dŽploie ses ailes 
et le prend, Il le soutient sur son pennage. Le Seigneur est seul pour le conduire, point de 
Dieu Žtranger avec luiÈ (Dt 32, 10-12; cf. 8, 5). 

L'oeuvre Žducative de Dieu se rŽv•le et s'ach•ve en JŽsus, le Ma”tre, et elle touche, par le 
dedans, le coeur de tout homme, gr‰ce ˆ la prŽsence dynamique de l'Esprit. L'Eglise-m•re 
est appelŽe ˆ s'associer ˆ cette oeuvre d'Žducation divine, l'Eglise tant en elle -m•me que 
dans ses diverses articulations et expressions. C'est ainsi que les fid•les la•cs sont formŽs 
par l'Eglise et dans l'Eglise, dans une communion et collaboration rŽciproque de tous ses 
membres: pr•tres, religieux et fid•les la•cs. C'est ainsi que la communautŽ ecclŽsiale tout 
enti•re, dans la variŽtŽ de ses membres, re•oit la fŽconditŽ de l'Esprit et y apporte sa 
collaboration. C'est en ce sens que MŽthode d'Olympe Žcrivait: ÇLes imparfaits ... sont 
portŽs et formŽs, comme dans le sein d'une m•re, par ceux qui sont plus parfaits, afin qu'ils 
soient con•us et engendrŽs par la grandeur et la beautŽ de la vertuÈ(217); c'est ce qui se 
produisit pour Saint Paul, portŽ et introduit dans l'Eglise par les chrŽtiens formŽs (en la 
personne d'Ananie) et devenu ensuite ˆ son tour parfait et p•re spirituel de tant de fils!  

L'oeuvre Žducative est avant tout le fait de l'Eglise universelle; le Pape y exerce son r™le de 
premier formateur des fid•les la•cs. A lui, parce que successeur de Pierre, revient le 
minist•re de Çconfirmer dans la foi ses fr•resÈ en enseignant ˆ tous les croyants les 
ŽlŽments essentiels de la vocation et de la mission chrŽtiennes et ecclŽsiales. Non 
seulement les paroles qu'il prononce lui-m•me, mais aussi celles que transmettent les 
documents des divers Dicast•res du Saint -Si•ge demandent ˆ •tre ŽcoutŽes avec une 
docilitŽ aimante par les fid•les la•cs. 

L'Eglise Une et universelle est prŽsente en chacune des diverses parties du monde, dans les 
Eglises particuli•res. En chacune d'elles, l'Ev•que a une responsabilitŽ personnelle par 
rapport aux fid•les la•cs; il doit les former par l'annonce de la parole, la cŽlŽbration de 
l'Eucharistie et des sacrements, l'animation et la direction de leur vie chrŽtienne. 

A l'intŽrieur de l'Eglise particuli•re ou dioc•se, se situe et agit la paroisse, qui a un r™le 
essentiel dans la formation plus immŽdiate et personnelle des fid•les la•cs. En effet, ayant 
plus de facilitŽ ˆ atteindre chaque p ersonne en particulier et chaque groupe, la paroisse est 
appelŽe ˆ former ses membres ˆ l'Žcoute de la Parole de Dieu, au dialogue liturgique et 
personnel avec Dieu, ˆ la vie de charitŽ fraternelle, et ˆ faire percevoir d'une fa•on plus 
directe et concr•te  le sens de la communion ecclŽsiale et de la responsabilitŽ missionnaire. 

A l'intŽrieur encore de certaines paroisses, surtout de celles qui sont vastes et dispersŽes, 
les petites communautŽs ecclŽsiales prŽsentes peuvent •tre de grande utilitŽ dans la 
formation des chrŽtiens, en rendant plus capillaires et pŽnŽtrantes la conscience et 
l'expŽrience de la communion et de la mission ecclŽsiale. Une autre forme d'aide peut •tre 
offerte, comme l'ont dŽclarŽ les P•res synodaux, par une catŽch•se post baptismale sous 
forme de catŽchumŽnat, consistant ˆ proposer de nouveau certains ŽlŽments du Rituel de 
l'Initiation ChrŽtienne des Adultes, de fa•on ˆ faire accueillir et vivre les richesses immenses 
et extraordinaires du bapt•me re•u, ainsi que les responsabilitŽs q ui en dŽcoulent(218). 

Dans la formation que les fid•les la•cs re•oivent dans leur dioc•se ou dans leur paroisse, 
spŽcialement pour ce qui regarde le sens de la communion et de la mission, le soutien que 
s'apportent rŽciproquement les diffŽrents membres de l'Eglise est d'une importance 
particuli•re: c'est un soutien qui, tout ˆ la fois, rŽv•le et rŽalise le myst•re de l'Eglise M•re et 
Educatrice. Les pr•tres et les religieux doivent aider les fid•les la•cs dans leur formation. En 
ce sens, les P•res du Synode  ont invitŽ les pr•tres et les candidats aux Ordres ˆ Çse 



prŽparer avec soin ˆ •tre capables de favoriser la vocation et la mission des la•csÈ(219). A 
leur tour, les fid•les la•cs eux -m•mes peuvent et doivent aider les pr•tres et les religieux 
dans leur cheminement spirituel et pastoral. 

Autres milieux d'Žducation  

62. La famille chrŽtienne, elle aussi, en tant qu'ÇEglise domestiqueÈ, constitue une Žcole 
naturelle et fondamentale pour la formation de la foi: le p•re et la m•re re•oivent du 
sacrement de Mariage la gr‰ce et le minist•re de l'Žducation chrŽtienne de leurs enfants, 
devant lesquels ils portent tŽmoignage et ˆ qui ils transmettent ˆ la fois les valeurs humaines 
et les valeurs religieuses. En apprenant les premiers mots, les enfants apprennent aussi ˆ 
louer Dieu, qu'ils sentent pr•s d'eux comme un P•re plein d'amour et de prŽvenance; en 
apprenant les premiers gestes d'affection, les enfants apprennent aussi ˆ s'ouvrir aux autres 
et ˆ percevoir dans le don d'eux -m•mes le sens de la vie humaine. La vie  quotidienne elle-
m•me d'une famille authentiquement chrŽtienne constitue la premi•re ÇexpŽrience d'EgliseÈ, 
destinŽe ˆ trouver confirmation et dŽveloppement dans l'insertion active et responsable des 
enfants dans une plus vaste communautŽ ecclŽsiale et dans la sociŽtŽ civile. Plus les Žpoux 
et les parents chrŽtiens grandiront dans la conscience que leur ÇEglise domestiqueÈ 
participe ˆ la vie et ˆ la mission de l'Eglise universelle, plus aussi leurs enfants pourront •tre 
formŽs au Çsens de l'EgliseÈ et comprendront la beautŽ qu'il y a ˆ consacrer leur Žnergie au 
service du Royaume de Dieu. 

Les Žcoles et les universitŽs catholiques sont aussi des lieux importants de formation, et de 
m•me les centres de renouveau spirituel qui, aujourd'hui, vont se multipliant . Comme l'ont 
relevŽ les P•res du Synode, dans notre contexte actuel, social et historique, marquŽ par une 
profonde Žvolution culturelle, la participation des parents chrŽtiens ˆ la vie de l'Žcole est loin 
de suffire; il faut prŽparer des fid•les la•cs qui se consacrent ˆ l'oeuvre d'Žducation comme ˆ 
une mission ecclŽsiale proprement dite; il faut constituer et dŽvelopper des ÇcommunautŽs 
ŽducativesÈ formŽes ˆ la fois de parents, d'enseignants, de pr•tres, de religieux et 
religieuses, de reprŽsentants des jeunes. Et pour que l'Žcole puisse exercer dignement sa 
fonction d'Žducation, les fid•les la•cs doivent se sentir engagŽs ˆ exiger de tous et ˆ 
promouvoir en faveur de tous une vŽritable libertŽ d'Žducation, y compris au moyen d'une 
lŽgislation civile adaptŽe(220). 

Les P•res du Synode ont eu des paroles d'estime et d'encouragement ˆ l'adresse de tous 
les fid•les la•cs, hommes et femmes, qui, avec un profond esprit civique et chrŽtien, 
assument une t‰che Žducative dans l'Žcole et dans des instituts de formation. Ils ont, en 
outre, marquŽ l'urgente nŽcessitŽ que les fid•les la•cs ma”tres ou professeurs dans les 
diverses Žcoles, catholiques ou non, soient de vrais tŽmoins de l'Evangile, par l'exemple de 
leur vie, leur compŽtence et leur conscience profesionnelle, l'inspiration chrŽtienne de leur 
enseignement, respectant toujours _ Žvidemment _ l'autonomie des diffŽrentes sciences et 
disciplines. Il est particuli•rement important que la recherche scientifique et technique menŽe 
par des fid•les la•cs prenne comme c rit•re le service de l'homme dans la totalitŽ de ses 
valeurs et de ses exigences: ˆ ces fid•les la•cs, l'Eglise confie le soin de rendre plus 
comprŽhensible ˆ tous le lien intime qui existe entre la foi et la science, entre l'Evangile et la 
culture humaine(221). 

ÇCe Synode _ lisons-nous dans l'une des propositions _ fait appel au r™le prophŽtique des 
Žcoles et des universitŽs catholiques et loue le dŽvouement des ma”tres et des enseignants, 
actuellement en tr•s grande partie la•cs, pour que, dans les maison s d'Žducation catholique, 
ils puissent former des hommes et des femmes en qui s'incarne "le commandement 
nouveau". La prŽsence simultanŽe de pr•tres et de la•cs, et aussi de religieux et de 
religieuses, offre aux Žtudiants une vivante image de l'Eglise et facilite la connaissance de 
ses richesses (cf. CongrŽgation pour l'Education Catholique, "Le la•c Žducateur, tŽmoin de la 



foi dans les Žcoles")È(222). 

Pareillement, les groupes, les associations et les mouvements ont leur place dans la 
formation des fid•le s la•cs: ils ont, en effet, chacun avec leurs mŽthodes propres, la 
possibilitŽ d'offrir une formation profondŽment ancrŽe dans l'expŽrience m•me de la vie 
apostolique; ils ont Žgalement l'occasion de complŽter, de concrŽtiser et de spŽcifier la 
formation que leurs membres re•oivent d'autres ma”tres ou d'autres communautŽs. 

La formation rŽciproquement re•ue et donnŽe par tous  

63. La formation n'est pas le privil•ge de certains, mais bien un droit et un devoir pour tous. 
A ce sujet, les P•res synodaux ont dem andŽ Çque la possibilitŽ de la formation soit offerte ˆ 
tous, surtout aux pauvres, qui ˆ leur tour peuvent •tre eux -m•mes des sources de formation 
pour tousÈ; et ils ont ajoutŽ: ÇPour la formation, qu'on emploie des moyens adaptŽs qui 
aideront les chrŽtiens ˆ mieux rŽaliser leur pleine vocation humaine et chrŽtienneÈ(223). 

Pour mettre en oeuvre une pastorale vraiment efficace, il est nŽcessaire de promouvoir, y 
compris en instituant des cours et des Žcoles spŽcialisŽes, la formation des formateurs. 
Former ceux qui, ˆ leur tour, devront s'employer ˆ la formation des fid•les la•cs, constitue 
une exigence premi•re pour assurer la formation gŽnŽrale et capillaire de tout le Peuple de 
Dieu, de tous les fid•les la•cs.  

Dans l'oeuvre de formation, il est nŽcessaire de consacrer une attention spŽciale ˆ la culture 
locale, selon l'invitation explicite du Synode: ÇLa formation des chrŽtiens tiendra le plus 
grand compte de la culture humaine du lieu, qui contribue ˆ la formation elle -m•me, et elle 
guidera dans le jugement des valeurs dŽjˆ contenues dans la culture traditionnelle et de 
celles qui se trouvent dans la culture moderne. Il faut donner l'attention requise aux 
diffŽrentes cultures qui peuvent coexister en un m•me peuple, en une m•me nation. 
L'Eglise, M•re et Ma” tresse des peuples, s'efforcera de sauvegarder, le cas ŽchŽant, la 
culture des minoritŽs qui vivent au milieu de grandes nationsÈ(224). 

Dans l'oeuvre de la formation, certaines convictions se rŽv•lent particuli•rement nŽcessaires 
et fŽcondes. La conviction, tout d'abord, qu'il n'y a pas de formation vŽritable et efficace si 
chacun n'assume pas et ne dŽveloppe pas par lui-m•me la responsabilitŽ de sa formation: 
toute formation, en effet, est essentiellement Çauto-formationÈ. 

La conviction, ensuite, que chacun de nous est ˆ la fois le terme et le principe de la 
formation: mieux nous nous formons, plus nous nous rendons capables de former les autres. 

D'une importance singuli•re est la conscience que l'oeuvre de formation, qui, assurŽment, ne 
peut jamais se passer de recourir avec intelligence aux moyens et aux mŽthodes des 
sciences humaines, n'est cependant efficace que dans la mesure de la disponibilitŽ ˆ l'action 
de Dieu: seul le sarment qui ne craint pas de se laisser Žmonder par le vigneron porte 
davantage de fruit pour lui-m•me et pour les autres.  

Appel et pri•re  

64. En conclusion de ce document post-synodal, je me fais l'Žcho, une fois de plus, de 
l'invitation du Çma”tre du domaineÈ dont parle l'Evangile: Allez, vous aussi, ˆ ma vigne. On 
peut dire que le sens du Synode sur la vocation et la mission des la•cs rŽside justement en 
cet appel du Seigneur adressŽ ˆ tous, et en particulier aux fid•les la•cs, hommes et femmes.  



Les travaux du Synode ont constituŽ pour tous les participants une grande expŽrience 
spirituelle: celle d'une Eglise attentive, dans la lumi•re et la force de l'Esprit Saint, ˆ 
discerner et ˆ accueillir l'appel rŽpŽtŽ du Seigneur, en vue de proposer ˆ nouveau au monde 
d'aujourd'hui le myst•re de sa communion et le dynamisme de sa mission de sa lut, et cela 
en saisissant bien la place et le r™le spŽcifiques des fid•les la•cs. Le fruit du Synode, que 
cette Exhortation entend faire abonder le plus possible dans toutes les Eglises rŽpandues 
dans le monde, na”tra de l'accueil effectif que l'appel recevra de la part de tout le Peuple de 
Dieu et, en lui, de la part des fid•les la•cs.  

C'est pourquoi j'adresse, ˆ tous et ˆ chacun, une vive exhortation ˆ ne jamais se lasser de 
maintenir ŽveillŽe, dans le coeur et dans la vie, la conscience ecclŽsiale, c'est-ˆ -dire la 
conscience d'•tre membre de l'Eglise de JŽsus -Christ et de participer ˆ son myst•re de 
communion et ˆ son Žnergie apostolique et missionnaire.  

Il est souverainement important que tous les chrŽtiens aient conscience de l'extraordinaire 
dignitŽ qui leur a ŽtŽ donnŽe par le Bapt•me: par gr‰ce, nous sommes appelŽs ˆ •tre des 
enfants aimŽs du P•re, membres incorporŽs ˆ JŽsus -Christ et ˆ son Eglise, temples vivants 
et saints de l'Esprit. Ecoutons encore une fois, avec Žmotion et reconnaissance, les paroles 
de Jean l'EvangŽliste: ÇVoyez comme il est grand, l'amour dont le P•re nous a comblŽs: Il a 
voulu que nous soyons appelŽs enfants de Dieu, et nous le sommes!È (1 Jn 3, 1). 

Cette ÇnouveautŽ chrŽtienneÈ donnŽe aux membres de l'Eglise, qui constitue pour tous la 
base de la participation ˆ la fonction sacerdotale, prophŽtique et royale du Christ, et aussi de 
la vocation ˆ la saintetŽ dans l'amour, s'exprime et se rŽalise dans les fid•les la•cs selon le 
Çcaract•re sŽculierÈ qui leur est Çpropre et particulierÈ. 

La conscience ecclŽsiale comporte, avec le sens de la dignitŽ chrŽtienne de tous, celui 
d'appartenir au myst•re de l'Eglise -Communion: c'est lˆ un aspect fondamental et dŽcisif 
pour la vie et pour la mission de l'Eglise. Pour tous et pour chacun, la pri•re ardente de 
JŽsus ˆ la derni•re C•ne: ÇQu'ils soient un!È, doit devenir chaque jour un programme 
exigeant et inŽluctable de vie et d'action. 

Le sens vivant de la communion ecclŽsiale, don de l'Esprit qui sollicite notre rŽponse libre, 
aura comme fruit prŽcieux la mise en valeur harmonieuse, dans l'Eglise Çune et catholiqueÈ, 
de la riche variŽtŽ des vocations et des conditions de vie, des charismes, des minist•res, des 
t‰ches et des responsabilitŽs, comme aussi une collaboration plus convaincue et plus 
rŽsolue des groupes, des associations et des mouvements de fid•les la•cs dans 
l'accomplissement solidaire de la commune mission de salut de l'Eglise ellem•me. Cette 
communion est dŽjˆ en elle -m•me le premier grand signe de la prŽsence du Christ Sauveur 
dans le monde; en m•me temps, elle favorise et elle stimule l'action apostolique directe et 
missionnaire de l'Eglise. 

Au seuil du troisi•me millŽnaire, l'Eglise tout enti•re, pasteurs et fid•les, doit sentir plus 
fortement la responsabilitŽ qu'elle a d'obŽir au commandement du Christ: ÇAllez dans le 
monde entier et pr•chez l'Evangile ˆ toutes les crŽaturesÈ ( Mc 16, 15), et de prendre un 
nouvel Žlan missionnaire. A l'Eglise est confiŽe une entreprise de grande envergure, 
exigeante et magnifique: celle d'une nouvelle ŽvangŽl’sation, dont le monde d'aujourd'hui a 
un immense besoin. Les fid•les la•cs doivent se sentir partie prenante dans cette entreprise, 
appelŽs qu'ils sont ˆ annoncer et ˆ vivre l'Evangile, en servant la personne humaine et la 
sociŽtŽ dans tout ce que l'une et l'autre prŽsentent de valeurs et d'exigences. 

Le Synode des Ev•ques, qui s'est dŽroulŽ au mois d'octobre de l'AnnŽe Mariale, a confiŽ 
ses travaux, d'une fa•on toute particuli•re, ˆ l'intercession de la Vierge Marie, M•re du 



RŽdempteur. C'est ˆ la m•me intercession que je confie maintenant le succ•s spirituel des 
fruits du Synode. Au terme de ce document post-synodal, je m'adresse ˆ la Vierge, en union 
avec les P•res et les fid•les la•cs prŽsents au Synode, et avec tous les autres membres du 
Peuple de Dieu. Mon appel se fait pri•re.  

O Vierge tr•s sainte,  M•re du Christ et M•re de l'Eglise, avec joie et admiration, nous nous 
unissons ˆ ton Magnificat, ˆ ton chant d'amour reconnaissant.  

Avec Toi, nous rendons gr‰ce ˆ Dieu, dont Çl'amour s'Žtend d'‰ge en ‰geÈ, pour la 
splendide vocation et pour la mission multiforme des fid•les la•cs, appelŽs par Dieu, chacun 
personnellement, ˆ vivre en communion d'amour et de saintetŽ avec Lui et ˆ •tre unis 
fraternellement dans la grande famille des enfants de Dieu, envoyŽs aussi pour rayonner la 
lumi•re du Christ et commun iquer le feu de l'Esprit par leur vie ŽvangŽlique dans tous les 
secteurs de la vie du monde. 

Vierge du Magnificat, remplis leurs coeurs de reconnaissance et d'enthousiasme pour cette 
vocation et cette mission. 

Toi qui as ŽtŽ, avec humilitŽ et magnanimitŽ, Çla servante du SeigneurÈ, donne-nous la 
totale disponibilitŽ qui fut la tienne pour le service de Dieu et le salut du monde. Ouvre nos 
coeurs aux immenses perspectives du R•gne de Dieu et de l'annonce de l'Evangile ˆ toutes 
les crŽatures. 

Ton coeur de M•r e se prŽoccupe sans cesse des nombreux dangers, des maux 
innombrables qui Žcrasent les hommes et les femmes de notre temps. Mais il est attentif 
aussi aux nombreuses initiatives prises en vue du bien, aux grandes aspirations vers les 
valeurs, aux progr•s a ccomplis qui produisent des fruits abondants de salut. 

Vierge courageuse, inspire-nous la force d'‰me et la confiance en Dieu, qui nous permettront 
de surmonter tous les obstacles que nous rencontrons dans l'accomplissement de notre 
mission. Enseigne-nous ˆ traiter les rŽalitŽs du monde avec un sens tr•s vif de 
responsabilitŽ chrŽtienne et dans la joyeuse espŽrance de la venue du R•gne de Dieu, de 
nouveaux cieux et d'une terre nouvelle. 

Toi qui, avec les Ap™tres en pri•re, te trouvais au CŽnacle dans l'attente de la venue de 
l'Esprit de Pentec™te, demande qu'Il se rŽpande de nouveau sur tous les fid•les la•cs, 
hommes et femmes, pour qu'ils rŽpondent pleinement ˆ leur vocation et ˆ leur 
mission, comme sarments de la vraie vigne, appelŽs ˆ porter beaucoup de f ruit pour la vie 
du monde. 

Vierge M•re, guide -nous et soutiens-nous pour que nous vivions toujours comme de 
vŽritables fils et filles de l'Eglise de ton Fils, et que nous puissions contribuer ˆ Žtablir sur la 
terre la civilisation de la vŽritŽ et de l'amour, selon le dŽsir de Dieu et pour sa gloire. 

Amen. 

DonnŽ ˆ Rome, pr•s de Saint -Pierre, le 30 DŽcembre, f•te de la Sainte Famille de JŽsus, 
Marie et Joseph, de l'an 1988, onzi•me de mon Pontificat.  
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